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LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Le roi d'Espagne en France. — 
La loi de 3 ans. 

Paris vient de faire au roi d'Espa-
gne un accueil franchement cordial. 
Malgré certaines erreurs, dont une 
souleva parmi nous une violente indi-
gnation, Alphonse XIII est sympathi-
que aux Français. Il a pour lui son ex-
trême jeunesse, une longue suite de 
malheurs courageusement supportés 
et une politique qui nous agrée, par-
ce qu'on la sent favorable à la France. 

Souverain constitutionnel, son opi-
nion personnelle doit rester ignorée. 
Mais au travers de la discrétion que 
lui impose sa fonction, on sent chez 
Alphonse XIII peu de penchants pour 
les conservateurs et une inclination 
sensible vers les libéraux. Ceci nous 
charme , à tort peut-être. D'autre part, 
il est avéré que lorsque le Maroc mit, 
ces derniers temps, aux prises la Fran-
ce et l'Espagne, le jeune souverain 
agit vigoureusement dans le sens de 
la conciliation. 

A ce propos, on a parlé d'ententé, 
d'alliance. Si la politique extérieure 
n'était faite que de bon sens, l'accord 
ne ferait pas question. En général, 
rien ne ressemble autant à un Fran-
çais qu'un Espagnol. Néanmoins, il y 
a toujours des Pyrénées, quoi qu'en 
ait pu dire Louis XIV. Au moins, peut-
on s'efforcer de les abaisser. Notre 
pays se prêtera volontiers à ce qui 
pourra rapprocher les deux peuples, 
car la France n'est jamais plus heu-
reuse et plus fière que lorsqu'elle con-
quiert des amitiés. 

A 
Le gouvernement est décidé, dit-on, 

à maintenir sous les drapeaux la clas-
se libérable en octobre prochain. Il en 
aurait délibéré en Conseil des minis-
tres pour fixer la date où devrait s'ou-
vrir cette discussion devant le Parle-
ment. En cela, le gouvernement est 
conscient avec lui-même. Dès l'ins-
tant où il estime le service de trois 
ans nécessaire, celui-ci est nécessaire 
tout de suite, encore plus sûrement 
que demain ou dans deux ans. 

La seule objection qu'on puisse ap-
porter contre cette attitude, c'est que 
mieux vaudrait discuter un texte pré-
cis sur la durée du service militaire 
que de trancher la question par une 
solution de principe. Un principe pour 
respectacle qu'il soit, ne vaut pas un 
argument. Le temps presse, réplique 
le président du Conseil, et la Commis-
sion tarde. Ne pourrait-on demander 
à la Commission de se hâter, dans la 
mesure, bien entendu, où la hâte ne 
porterait pas atteinte à son Indépen-
dance ? 

Car la classe étant retenue sous les 
drapeaux, il restera à faire la preuve 
de l'incapacité de la loi de deux ans à 
assurer la défense nationale. Une pro-
clamation émanant du Comité exécu-
tif du parti radical déclare : « que la 
loi de deux ans a été sciemment faus-
sée par trop de ceux qui en avaient la 
charge et qui la déclarent aujourd'hui 
insuffisante ». Le parti radical peut 
se tromper, il faut le démontrer et 
voilà tout. Aussi, semble-t-il qu'il se-
rait de bonne politique que la Com-
mission de l'armée et le gouvernement 
se mettent d'accord pour discuter au 
plus vite la loi prolongeant le service 
militaire. Et si cette loi est votée, on 
retiendra la classe. Cet événement ap-
paraît alors comme une conséquence 
logique, au lieu d'être un principe con-
troversable. 

A L'ÉTRANGER 
Le droit de vote aux femmes en 

Angleterre. — Le Conflit bal-
kanique. 
La Chambre des Communes, en se-

conde lecture, a commencé la discus-
sion du projet de loi accordant le droit 
de vote aux femmes ; le projet est 
Présenté par un membre de la minori-
té ; la motion tendant à son rejet est 
également signée par un libéral et par 
uu conservateur, ce qui montre bien 
îue les, deux parMs, sont divisés sur le 
fendS de1 îâ question, séu'l le parti ou-

vrier, pris dans son ensemble est fran-
chement partisan du suffrage des fem-
mes. Les débats présenteront un inté-
rêt tout particulier, non seulement, 
parce que c'est la première fois que 
l'importante question du vote de la 
femme est nettement posée au Parle-
ment anglais, mais aussi, parce que 
l'on assistera à ce curieux spectacle 
d'un Premier Ministre combattant 
énergiquement un projet de loi défen-
du non moins énergiquement par plu-
sieurs membres de son cabinet, et non 
des moindres, puisque pour répondre 
aux attaques de M. Asquith on verra 
monter à la tribune Sir Edward Grey, 
le Ministre des Affaires Etrangères, M. 
Lloyd George, le chancelier de l'Echi-
quier, et très probablement Sir John 
Simon le Solicitor général. Les mem-
bres les plus importants de l'Opposi-
tion prendront également la parole, 
les uns : pour, les autres : contre. Si 
le projet de loi était adopté, il accorde-
rait le vote à 6.000.000 de femmes, 
mais il est presque certain qu'il sera 
rejeté ; d'abord parce que les violen-
ces commises par la portion militan-
te des suffragettes ont fait beaucoup 
de tort à la cause, ensuite, parce 
qu'un certain nombre de partisans du 
droit de vote des femmes estiment 
que la question est trop importante 
pour être votée avant d'avoir été sou-
mise au Corps Electoral. 

A 

La conférence des ambassadeurs se 
réunira dans une atmosphère de dé-
tente générale. 

En Autriche même, l'opinion a pas-
sé d'un seul coup aux dispositions les 
plus pacifiques, alors que la presse 
était, il y a trois jours à peine, à 
l'état de fièvre belliqueuse ; elle a tiré, 
sans attendre plus longtemps, la con-
séquence pratique de la situation, et 
elle ne songe plus qu'à achever la dé-
mobilisation. 

La note à payer, qui dépasse déjà le 
demi-milliard, effraie à juste titre, la 
population, qui attend impatiemment 
le renvoi des réservistes. 

Cette mesure est, du reste, déjà pré-
vue ; mais le terme dépend surtout 
de la rapidité des négociations en 
cours ; elle ne sera toutefois ni géné-
rale, ni instantanée. L'opération dure-
ra plusieurs semaines, et l'on renver-
ra les classes dans leurs foyers, les 
unes après les autres, selon leur an-
cienneté et en commençant par les 
pères de famille, à moins qu'une nou-
velle alerte ne vienne modifier ces 
projets. 

Les ambassadeurs vont examiner 
les mesures à prendre pour amener 
les belligérants à signer le plus tôt 
possible le traité ou les préliminaires 
de paix. 

Le projet de traité qui sera soumis 
aux délégués des belligérants, lorsque 
dans peu de jours, ils seront tous ar-
rivés à Londres, ne contient que peu 
d'articles. 

Si la Turquie était seule en cause, 
on pourrait s'attendre à une rapide 
signature du traité, la Porte ayant dé-
claré qu'elle s'en rapportait aux puis-
sances ; mais les alliés ne sont pas 
disposés à laisser transformer, en ce 
qui les concerne, la médiation de l'Eu-
rope en un arbitrage ; ils n'accepte-
ront la paix qu'après avoir reçu des 
explications supplémentaires et des 
assurances en ce qui concerne la fa-
çon dont seront discutées les limites 
de la frontière albanaise et l'attribu-
tion des îles. 

LE FuRETEun. 

La « Ligue française 
d'éducation morale » 

Ni les luttes politiques, ni les atta-
ques n'ont pu atteindre l'idée de la 
neutralité scolaire. Tous ceux qui 
veulent vraiment le bien de l'école, 
tous ceux qui l'aiment et la défendent, 
voient pour elle dans la neutralité et 
la liberté une condition essentielle de 
prospérité. 

Des hommes de bonne volonté se 
sont associés pour former une « Li-
gue française d'éducation morale ». 
Cette association observe scrupuleuse-
ment la îofeWàïité ctdhfëVsïdnneilë ët 

chacun de ses membres conserve l'en-
tière liberté de ses opinions. 

Ce que recherche la ligue, c'est un 
manuel d'éducation ^morale, qui puis-
se être mis entre les mains des en-
fants de dix à douze ans, et employé 
dans les écoles publiques. Elle tient à 
ce que ce livre, mis au concours, joi-
gne au respect de la neutralité confes-
sionnelle et même philosophique, le 
mérite d'éveiller, dès l'enfance, le sens 
de l'activité morale dans la vie réelle, 
d'enraciner et développer dans la 
conscience, par le sentiment et la rai-
son, la disposition morale, de façon à 
faire prendre aux enfants, dès le jeu-
ne âge, l'habitude du bien, et la prati-
que de règles simples, admises par 
tous. 

Toutes les personnes qu'intéressent 
les problèmes pratiques d'éducation 
morale sont admises à concourir, et 
particulièrement les membres de l'ins-
truction publique et privée. Le jury 
est composé de telle façon qu'avec 
toutes les garanties d'autorité, on y 
trouve également une grande diversi-
té d'opinions. Parmi les membres, se 
trouvent MM. A. Ribot, Jules Lache-
lier, Ernest Lavisse, Emile Boutroux, 
Paul Beauregard, Gustave Belot, Léon 
Bourgeois, Emile Corra, président de 
la société positiviste, MM. Alfred Croi-
set, Louis Liard, Jules Gautier, aux-
quels se joignent MM. Paul Deschanel, 
Emile Faguet, le général Lyautey. 
L'idée de la ligue n'est-elle pas heu-
reuse ? et ne mérite-t-elle pas qiajon y 
applaudisse ? Telle est notre pensée. 

Il faut, en effet, qu'une morale soit 
enseignée à l'école ; il faut absolu-
ment pour contrebalancer les droits 
accordés, que des devoirs soient po-
sés en face, et que, dès l'école, les en-
fants contractent l'habitude de s'y 
soumettre ; il le faut, pour réprimer 
la violence de certains caractères bu 
pour susciter chez les faibles l'éclo-
sion des sentiments qui forment le ca-
ractère. 

De tous les enseignements de l'école 
primaire, celui de la morale est le plus 
difficile à donner ; c'est pour cette 
raison qu'il se'donne le moins bien. 

Lorsqu'on réfléchit un peu, on com-
prend la raison de cette faiblesse. La 
morale ne traite pas de vérités exté-
rieures, ni de choses que la pure logi-
que peut nous démontrer, mais de vé-
rités intimes de choses intérieures. 
C'est à l'âme même qu'elle s'adresse, 
c'est à la liberté des sentiments qui 
déterminent la direction de la vie ; la 
morale, c'est nous-mêmes, et c'est de 
là que vient la difficulté, pour l'ensei-
gner ; elle nous touche de trop près., 

La force de cet enseignement doit 
donc se trouver toute dans la sincéri-
té et la liberté. Le maître doit régler 
son action de façon à incliner l'âme 
de l'enfant à aimer, à admirer, à res-
pecter tout ce qui est bon et beau, pur, 
noble, généreux. 

M. RICOU. 

1LA CHANSON 

 ■ 

CHAMBRE PES PÊpUTES 
Séance du 9 juin 1913 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

Le président prononce l'éloge funè-
bre de M. Ducarouge, député de Saô-
ne-et-Loire, décédé. 

La Chambre reprend la discussion 
générale du projet portant établisse-
ment d'un prélèvement progressif sur 
le produit des jeux. 

MM. de Kerguézec, Millevoye, Piou, 
Dumont, Godard, prennent part à 
la discussion. 

La discussion générale est close. 
Un contre-projet présenté par M. 

Piou tendant à l'abrogation de la loi 
du 15 juin 1907 sur les jeux est adop-
té par 275 voix contre 264. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à mercredi. 

Et la séance est levée. 

Publicité 
Un charcutier, rue St-Jacques, ins-

crit sur sa devanture : 
Saucisson de Lyon (Rhône), depuis 

3 fr. 50. Saucisson de Lyon (ordinai-
re), depuis 2 fr. 75. 

LES CUBISTES 
Air Le bal à VHôtcl-de-VMe. 

I 
Si nous nous occupions un peu 

De messieurs les Cubistes, 
Et de ces peintres nouveau jeu 

Appelés Futuristes, 
Car tous les salons, 
Où chaque saison 

Toute cette école expose, 
En termes ailés 
Sont tous appelés 

Les salons où l'on ose. 
II 

Dans toutes les expositions 
De l'Ecole future. 

Toutes ces dames au salon 
Etudient la peinture-
Et si, rose et beau, 
Dans un des tableaux 

Un gros Cub' se dévoile, 
Cette exhibition 
Cause une ovation 

Et la marche à la Toile. 
III 

Les chefs-d'œuvre de ces messieurs 
Dans des cadres très riches. 

Sont accrochés tout près des cieux 
Au-dessus d'la corniche 
Mais sait-on pourquoi 
Tous leurs beaux envois 

Sont si près de la voûte. 
C'est qu' dans les salons 
Il n'est pas d'bon ton 

D' laisser traîner les Croûtes. 
IV 

Ces Virtuoses du pinceau 
A ce que l'on raconte, 

Vendent très peu leurs beaux tableaux 
Qu'on leur laisse pour compte. 
Matisse et Makowsky, 
Princes des fauves qui, 

Nous viennent du Danube, 1 

Voient leurs grands lions 
Boire des Bouillons, 

Parbleu ! des Bouillons d'Cub...e. 
V 

Dans les Cubes peints au tableau, 
De l'Ecole cubiste 

Pour trouver le sujet, il faut 
Etre bon algébriste. 

• S'ils peignent Adam, 
Sans pantalon, dam ! 

Leurs Cubes symétriques, 
Pour l'y deviner, 
Il faut taquiner 

Sa Racine Cubique. 
VI 

Pour qu'on puisse bien pénétrer 
Le sens de leurs machines. 

Ces bougres-là peignent madrés, 
A l'huil' de vaseline. 
Et F critique d'art 
Murmure, rossard, 

En renfonçant son tube : 
« Tous ces innocents 
Mériteraient cent 

Coups de pied dans leurs Cub... es ! » 

Armand LAGASPIE. 
Tous droits réservés. 

INFORMATIONS 

Le Roi d'Espagne en France 
Le président de la République s'est 

rendu au ministère des Affaires étran-
gères pour prendre le roi d'Espagne 
pour le conduire à la gare de Lyon 
où les deux chefs d'Etat ont pris le 
train à destination de Fontainebleau, 
en compagnie des autorités et des 
membres du Gouvernement. 

La ville de Fontainebleau est pavoi-
sée et fleurie ; le temps est radieux. 
D'importantes mesures de précaution 
ont été prises : partout la foule est 
intense. 

A 9 h. 20 le train entre en gare ; à 
la descente du roi et de M. Poincaré, 
10 coups de canon sont tirés. 

De vives acclamations retentissent 
et on se rend aussitôt au champ de 
manœuvre où une brigade de cavale-
rie se livre à différents exercices qui 
enthousiasment le roi. 

On se rend ensuite au polygone 
d'artillerie où le souverain assiste à 
des tirs effectués par des batteries à 
pied et à cheval. 

Un millier de projectiles Sont tirés; 
la précision du tir émerveille le roi. 

Le tir terminé, le cortège gagne le 
palais de Fontainebleau où il arrive à 
midi 15. 

Le roi est reçu par le conservateur 
du palais ; il se repose quelques ins-
tants dans la éfaambr'e dé NâpôIéoTi et 

M. Poincaré dans les appartements de 
Mme de Maintenon. 

On se rend ensuite clans la galerie 
Henri II où un déjeuner de 80 cou-
verts est servi ; le café est pris dans la 
salle des Gardes. 

Aussitôt après, le roi visite le châ-
teau et se rend au carrousel. 

Le roi s'est fort diverti au Carrousel 
qui prit fin vers 4 h. 30. Alphon-
se XIII est rentré à Paris à 6 h. 45. 

M. Poincaré et le Collier 
de la Toison d'Or 

Le « Journal officiel » publie le dé-
crit qui confère à M. Raymond Poin-
caré la Toison d'Or. 

Cet ordre fut, comme on sait, fondé 
en 1429, par Philippe le Bon, duc de 
Bourgogne, comte de Flandre et de 
Hollande, qu'on appelait le grand duc 
d'Occident. 

On visite, à Bruges, la chapelle où 
l'ordre fut institué, et sur les stalles 
gothiques brillent encore les écussons 
des premiers chevaliers. 

La Toison d'Or est aujourd'hui dé-
cernée par le roi d'Espagne et l'empe-
reur d'Autriche, héritiers tous deux 
des ducs de Bourgogne. 

L'ordre est conféré par un coup 
d'épée sur l'épaule du récipiendiaire, 
qui prête serment de défendre jusqu'à 
la mort, la foi catholique et le chef de 
l'ordre. 

Le collier est ensuite placé sur les 
épaules du nouveau chevalier, mais il 
lui est simplement prêté, car les héri-
tiers du titulaire doivent le restituer 
à sa mort. 

Les étrangers qui reçoivent Tordre 
sont exemptés des formalités du ser-
ment, du coup d'épée sur l'épaule et 
aussi des frais de chancellerie, qui se 
montent à 8.000 francs. 

Détail particulier : Tous les actes 
de l'ordre sont rédigés en français, en 
Autriche, comme en Espagne. 

Quatre des prédécesseurs de M. 
Poincaré à la présidence, les prési-
dents : Mac-Mahon, Grévy, Félix Fau-
re et Loubet, avaient déjà reçu la Toi-
son d'Or. 

La loi de 3 ans 
La Commission de l'armée a repris, 

jeudi matin, ses séances, qu'elle mène 
tambour battant. On espère en finir 
aujourd'hui, non seulement avec la 
prolongation du service militaire, mais 
même d'aucuns prétendent qu'il sera 
possible d'aborder l'examen du projet 
relatif à la dépense de 420 millions 
nécessaires pour les nouveaux arme-
ments. ^ 

Le débat commence par l'article 24, 
qui est adopté après une assez courte 
discussion. 

En voici le texte : 
« Les militaires appelés sous les 

drapeaux au titre du contingent an-
nuel, ne pourront, en dehors des di-
manches et jours fériés, obtenir de 
permissions que jusqu'à concurrence 
d'un total de trente jours pour ceux 
envoyés en congé après deux ans de 
service ; de soixante jours pour ceux 
envoyés après deux ans et demi de 
service ; de quatre-vingt dix jours 
pour ceux accomplissant trois ans de 
service. 

« Ces permissions seront réparties 
de façon qu'en dehors des fêtes léga-
les, le nombre total d'hommes simul-
tanément en permission ne puisse ex-
céder, dans chaque unité, le dixième 
de l'effectif fixé par la loi des cadres 
et effectifs. » 

D'autre part, la Commission a adop-
té l'article 13 du même contre-projet, 
qui règle les permissions aux engagés 
et rengagés (90 jours pour les trois 
premières années ; 30 jours pour la 
quatrième année). 

Enfin, la Commission a voté l'arti-
cle 15, conforme aux propositions du 
gouvernement, sur les pensions pro-
portionnelles après 15 ans, et complè-
tes après 25 ans de service, pour les 
militaires. 

Le même article concerne aussi les 
pensions auxquelles ont droit les veu-
ves et orphelins des militaires décé-
dés qui étaient retraités. 

Le banquet radical 
Le banquet annuel du parti radical 

et radical-socialiste aura lieu diman-
che 18 mai, à midi, au Palais des Fê-
tes de Paris, 199, rue Saint-Martin, 
sous la présidence d'honneur de M. 
Emile Çomtfës', ^én'atëUl-, ancien £fresi-

dent du Conseil des ministres, -prési-
dent du Comité exécutif, et sous la 
présidence effective de M. Gaston Dou-
mergue, sénateur, ancien ministre, 
vice-président du Comité exécutif. 

Des discours seront prononcés par 
M. Gaston Doumergue, président ; M. 
Joseph Caillaux, ancien président du 
Conseil des ministres, président de la 
gauche radicale de la Chambre des dé-
putés ; M. René Renoult, ancien mi-
nistre, ancien président du Comité 
exécutif, président de la gauche radi-
cale-socialiste de la Chambre des dé-
putés ; M. Louis Muller, président 
d'honneur de la Fédéraion des Comi-
tés de la Seine-Inférieure, secrétaire 
du Comité exécutif, au nom des mili-
tants non parlementaires. 

Le prix de la carte est de 7 fr. 
Les adhésions au banquet sont re-

çues au secrétariat du Comité exécu-
tif, 9, rue de Valois, Paris. 

Le Conflit Balkanique 
Les intentions d'Essad pacha 
Essad pacha a annoncé qu'il était 

prêt à embarquer ses troupes à Du-
razzo et il prie la Porte de lui envoyer 
les steamers nécessaires. 

Essad pacha dément que ses trou-
pes aient eu un combat avec celles de 
Djavid pacha ; il dément aussi le 
bruit suivant lequel ses soldats au-
raient commis des actes de violence. 

La « Nouvelle Presse Libre » pu-
blie une interview de Sureya bey, 
beau-frère d'Essad pacha, arrivé hier 
à Vienne, venant de Durazzo, où il a 
passé quelques heures en compagnie 
d'Essad pacha. 

Sureya bey assure qu'Essad pacha 
n'a publié aucune proclamation et n'a 
conclu aucun arrangement avec le 
Monténégro, relativement à la frontiè-
re du nord de l'Albanie, et qu'Essad 
pacha n'a jamais eu l'intention de se 
faire proclamer roi d'Albanie. 

On paraît, d'ailleurs, plus rassuré, 
à Vienne, sur les intentions d'Essad 
pacha, qui ne serait plus considéré 
comme un obstacle au rétablissement 
de Tordre en Albanie. 
Tribulations de L' « Hamidieh » 

Le croiseur turc « Hamidieh », qui 
avait traversé le canal de Suez le 8 
avril, a, depuis cette époque, erré de 
port en port dans la mer Rouge. Il a 
été signalé pour la dernière fois à Ka-
maran, où il a fait du charbon. L'esca-
dre grecque, qui comprend le cuirassé 
« Hydra » et les contre-torpilleurs 
« Keravnos » et « Doxa », croise au 
large de Port-Saïd, avec un charbon-
nier, pour empêcher le « Hamidieh » 
de rentrer dans la Méditerranée. 

Petites Nouvelles 
L'aviateur Frangeois, pilotant un 

biplan, vient de battre le record du 
monde de la hauteur, avec six passa-
gers. Frangeois s'est élevé à une alti-
tude de 850 mètres. 

— Les journaux annoncent que M. 
Trœmler, maire de la ville d'Usedom, 
qui avait déjà disparu plusieurs fois 
sans laisser de ses nouvelles, s'est en-
gagé dans la légion étrangère. L'Offi-
ce des affaires étrangères sollicitera 
du gouvernement français la libéra-
tion anticipée de l'intéressé en arguant 
de son irresponsabilité mentale. 

— On annonce la mort du général 
Varaigne, du cadre de réserve : il était 
né en 1834 et était grand officier de la 
Légion d'honneur. 

— L'empereur Guillaume a signé 
hier le décret de dissolution de la 
Chambre des députés de Prusse. Les 
élections nouvelles auront lieu pour, 
le premier degré le 16 de ce mois. 

— Le ministre de l'intérieur pour-
suit actuellement une enquête au su-
jet de la part prise par miss Christabel 
Pankhurst dans les récents attentats. 
Dans le cas où la culpabilité de miss 
Pankhurst serait établie, le gouverne-
ment ferait des démarches auprès du 
gouvernement de Paris en vue de son 
expulsion du territoire français. 



Nos ateliers étant fermés lundi, 
le « Journal du Lot » ne paraîtra 
pas mercredi prochain. 

Goujats et Goujateries 
On s'amuse à Cahors, avec goût, 

avec esprit ; les petites farces de voi 
sins à voisins sont exquises de fi-
nesse, d'urbanité. Si vous ne voulez 
pas le croire, faites un tour sur les 
Boulevards, lisez des placards qui sont 
collés contre les murs et Vous serez 
bientôt fixés. 

Quand ces écrits sont signés, il n'y 
a rien à dire : on les lit, et ça fait 
passer quelques secondes. Mais il y a 
aussi le placard, la lettre anonymes. 
Un carré de papier qu'un individu a 
barbouillé de sa bile, s'étale aux yeux 
du passant. Et c'est si bête, si sale, si 
crapuleux que l'on s'en va, en se de-
mandant toutefois : « Quel est donc 
le goujat qui est descendu aussi bas 
pour avoir osé écrire une pareille in-
famie, l'avoir fait imprimer, l'avoir 
fait placarder, et qui trop lâche, n'a 
pas eu le courage de laisser mettre 
au bas du faotum ni sa signature, ni 
celle même de l'imprimeur. » 

Il faut donc que l'individu soit bien 
véreux pour qu'il cache ainsi sa triste 
personnalité ou qu'il ait eu bien cons-
cience de l'indignité de son acte, 

i Et, en effet, c'est pour l'une et pour 
l'autre de ces raisons qu'un individu 
n'a pas cru devoir mettre son nom 
au bas ni d'un placard qui s'étalait 
jeudi sur les murs des Boulevards et 
sur les arbres des Allées Fénelon, et 
ni au bas d'une lettre envoyée de 
Brive. 

En vérité, nous sommes bien bon de 
nous étonner de l'anonymat du dit 
factum : au fait, un goujat, a-t-il pu, 
jamais faire acte de courage ? 

Certes, nous n'incriminons person-
ne, et il nous importe peu de con-
naître le nom du malfaisant bonhom-
me : mais il manie avec tant de faci-
lité l'ordure qu'il ne serait peut-être 
pas négligeable par hygiène — d'é-
viter sa fréquentation : ça doit sentir 
bien mauvais à côté de lui, ou de ceux 
qui ont voulu salir l'éloquent avocat 
du barreau de Cahors, notre ami M" 
Lacaze. 

Le crime profite à qui le commet, 
dit-on, et à ce sujet, remarquons que 
ce n'est pas la première fois que des 
membres du barreau cadurcien ont 
eu à souffrir de calomnies, de gouja-
teries. 

Le factum d'hier nous remet en 
mémoire la petite saleté qu'il y a 2 ans 
à peine, on « nous » fit commettre. 
On avait écrit au ministre de la jus-
tice une ignoble lettre de chantage et 
d'accusations répugnantes contre un 
avoué de Cahors, et le misérable cor-
respondant n'avait pas omis de mettre 
une griffe au bas de la lettre : seule-
ment, c'était notre signature. 

Eh bien, mais il y a au Palais, des 
petits coins, où se terrent quelques 
tristes bonshommes ? Rivalité, jalou-
sie de métier ? Question de galette ? 

Aussi bien le public honnête de no-
tre ville a déjà protesté contre ces 
manifestations anonymes de bas ja-
loux, de vils haineux. Indigné, il a 
dit spontanément sa sympathie à ce-
lui qui était insulté. Et qu'on le sache 
bien, le public est un bon juge : il a 
apprécié les motifs de l'acte scanda-
leux et il sait à quoi s'en tenir sur la 
valeur morale de ces justiciers de 
dernière catégorie qui feraient mieux 
de se débarbouiller eux-mêmes que 
de s'occuper de leurs voisins. 

S'ils avaient la conscience tran-
quille, les mains nettes, ils se seraient 
découverts : l'anonymat n'est l'arme 
que de personnages lâches et véreux. 

LOUIS BONNET. 

LE CANAL DE SOUILLÂC A MONTLUÇOH 
. (Suite et fin)1 

Après la publication du rapport de 
M. Deligny et sur le vœu émis par le 
Conseil général de la Dordogne, en fa-
veur du tracé Souillac-Montluçon et 
Digoin, une conférence interdéparte-
mentale, composée des délégués des 
Conseils généraux des départements 
de la Dordogne, du Lot, du Cantal, de 
la Corrèze et du P^iy-de-Dôme, à la-
quelle furent appelés les représentants 
des Conseils généraux de la Gironde 
et.de l'Allier, eut lieu, en 1880, à Péri-
gueux. L'utilité incontestable du ca-
nal projeté y fut reconnue, en raison 
des marchandises lourdes en quanti-
tés importantes, soit comme produit 
du sol ou de l'industrie, ne pouvant 
supporter les tarifs élevés des chemins 
de fer. Le tracé fut longuement discu-
té et on déclara que « les cours d'eau 
des versants du département de la 
Corrèze, de la Dordogne, du Lot et du 
Cantal, pouvaient à peu de frais, être 
rendus flottables et même navigables, 
ce qui, en raison des nombreuses voies 
de terre, chemins de fer, routes natio-
nales et départementales, offrirait au 
trafic immédiat du canal, de précieux 
avantages. » 

On dressa la liste des matières lour-
des appelées à emprunter cette nou-
velle voie : houilles de Commentry, 
Bezenet et le Doyet (Allier), de Cham-
pagnac (Cantal), d'Argentat, de Mey-
mac (Corrèze) ; bois, merrains, cer-
cles, échalas des forêts de la Corrèze" 
et du Cantal ; pierres à chaux de l'Al-
lier, de la Dordogne et du Lot ; meu-
lières de Domme (Dordogne), dont le 
gisement recouvre une étendue de 
1.100 hectares et dont la qualité est 
supérieure à celle de la Ferté-sous-
Jouarre ; minerais de fer de Beau-
mont, de Cadoins, de St-Martial (can-
ton de Domme (Dordogne), des envi-
rons de Gourdon, Salviac, Cazals (Lot), 
de Bort (Corrèze) ; chaux hydrauli-
ques des environs de St-Cyprien et de 
Beaulieu ; pierres de taille du Sarla-
dais ; fers ouvrés, vins qui prendraient 
ainsi le chemin du Centre, de l'Est de 
la France et de l'Allemagne. 

L'intéressante Notice à laquelle 
nous empruntons une partie de ces 
renseignements et qui fut publiée à 
cette époque (1880), s'étend longue-
ment sur les avantages qu'en retire-
raient les établissements Schneider du 
Creusot, situés sur le canal du Centre 
(lequel s'embranche sur le canal de 
Digoin), au point de vue du transport 
des 50.000 tonnes de minerais impor-
tés annuellement de Bilbao (Espagne). 
« Bordeaux, qui reçoit une partie de 
ce minerais — déclaraient les auteurs 
de cette Notice — est appelé à rester 
l'intermédiaire naturel de ces importa-
tions spéciales. N'aurait-il pas à crain-
dre de les voir s'éloigner de lui, par la 
préférence accordée à tel ou tel autre 
tracé ? Déjà, dans le monde métallur-
gique, il est question de Nantes, pour 
ces importations : Bordeaux doit donc 
être sur ses gardes. Nantes peut lui 
préparer des surprises, dont son com-
merce d'entrepôt doit, à bon droit, 
s'alarmer. » 

Nous n'avons pas qualité pour con-
naître et apprécier les conséquences 
néfastes pour nore grand port du Sud-
Ouest, de la non-exécution de cet ad-
mirable projet. Cependant il est facile 
de se rendre compte que la prospéri-
té actuelle du port de Nantes est due 
en grande partie, à l'important réseau 
de canaux qui relient la Loire à la Sei-
ne et au Rhône et de là au Rhin. 

Pour la même raison, il n'était pas 
téméraire de prévoir, pour les régions 
traversées par ce canal, une prospéri-
té comparable à celle des départe-
ments du Nord et de l'Est de la Fran-
ce, sillonnés par de nombreuses voies 
navigables. 

Comme on peut s'en rendre compte, 
par ce rapide exposé, la question fut, 

Voir ie « Journal du Lot » du 23 avril. 

en 1880, étudiée et examinée sous tou-
tes ses faces. La possibilité d'irriguer 
les plaines de la Basse Dordogne fut 
mieux envisagée. Une société, compo-
sée de gros capitalistes, s'offrit à pren-
dre à sa charge, sur les devis contrôlés 
par l'administration, tous les frais de 
construction du canal. Les popula-
tions intéressées directement, étaient 
en droit d'espérer, une solution pro-
chaine. En 1880, comme en 1838, le 
silence se fit peu à peu autour de ce 
projet : bientôt, il n'en fera plus ques-
tion. 

Trente deux ans se sont encore 
éoulés. Le port de Bordeaux a vu son 
outillage considérablement augmenté. 
Ses quais d'embarquement, moins de 
perfectionnements modernes, occu-
pent une grande étendue. « Placé au 
centre du mouvement d'Importation 
et de transit, entre les Amériques et 
l'Europe centrale, l'ouverture du canal 
de Panama devrait être pour Bor-
deaux ce que Suez a été pour Marseil-
le, » écrivait naguère un économiste. 

Pour compléter l'œuvre commen-
cée, verrons-nous la Garonne reliée à 
la Loire, par le canal de Souillac à 
Montluçon et Digoin ? Il est difficile 
de répondre. 

Cependant, nous croyons volontiers, 
que la création du Sous-Secrétariat de 
la Marine Marchande, qui a pour but 
de développer le commerce de la Fran-
ce, de défendre nos ports contre la 
concurrence étrangère, aura, indirec-
tement, sous la direction habile du 
jeune député de Cahors, une heureuse 
influence sur le projet de jonction de 
la Garonne à la Loire. 

RA5COUAILLE. 

Le Président de la République 
en Limousin 

Une réunion a été tenue, à la Pré-
fecture de Limoges, en vue d'exami-
ner et de traiter les diverses ques-
tions soulevées par le projet de 
voyage de M. le Président de la Ré-
publique dans le Limousin à l'au-
tomne prochain. 

Les Préfets des départements du 
Lot, de la Creuse, de la Corrèze, de 
la Haute-Vienne, les Maires des 
chefs-lieux, les Présidents des Syndi-
cats d'Initiative, les membres du Bu-
reau de la Fédération des Syndicats 
auxquels s'était joint M. de Jouvenel, 
assistaient à cette réunion. 

Des résolutions ont été prises qui 
serviront de base au projet qui sera 
présenté à l'agrément de M. le Prési-
dent de la République. 

Une audience à laquelle seront 
convoqués tous les Sénateurs et Dé-
putés des quatre départements sera 
sollicitée de M. Poincaré pour un jour 
prochain. 

La date du voyage semble devoir 
être probable pour la seconde quin-
zaine de septembre. 

 »«« 

FÊTES DE JUIN 

La Commission des fêtes de Ca-
hors a mis à la disposition des socié-
tés sportives de notre ville, le Stade 
cadurcien, l'Association sportive du 
T et les Sauveteurs du Lot, une som-
me destinée à organiser dans la ma-
tinée du dimanche l"r juin un grand 
concours d'athlétisme. 

On doit adresser à la Commission 
des fêtes de Cahors de sincères re-
merciements pour son beau geste 
sportif. Cahors ne pouvait rester plus 
longtemps étranger à cette fête du 
muscle qui fait se lever dans tous les 
coins de notre pays des jeunes hom-
mes robustes et courageux. Nous 
sommes assurés que la jeunesse de 
notre belle cité répondra nombreuse 
à l'appel des organisateurs. Ce sont 
des épreuves de ce genre qui permet-
tent à toutes les bonnes volontés de 
se manifester et nombreuses sont les 
étoiles sportives actuelles dont la vo-
cation s'est dessinée dans de pareil-
les Compétitions. 

Contributions indirectes 
Le Groupe du Lot de l'Union géné 

raie des agents des Contributions indi 
rectes, a adopté à l'unanimité, le 28 
avril, l'ordre "du jour suivant : 

Considérant, 
Qu'il est de plus en plus juste et ur 

gent de rendre à leurs traitements la 
valeur perdue par suite du renchéris-
sement du prix de la vie ; 

Que les intéressés attendent depuis 
3 ans la réalisation des mesures pro 
mises pour compenser la déprécia-
tion des salaires ; 

Que la Chambre, dans un esprit 
d'équité, a voté deux fois, à l'unanimi-
té, un programme d'améliorations 
longuement préparé par une Com 
mission spéciale et présenté par le 
Gouvernement ; 

Que la Commission sénatoriale des 
finances, après avoir une première 
fois annulé le vote de la Chambre, 
veut aujourd'hui mutiler le program 
me qui lui est soumis en retardant 
encore au 1er juin la mise en appli-
cation de mesures déjà plusieurs fois 
différées, et lui enlever son caractère 
de sécurité en n'engageant pas, par 
une disposition spéciale, les exercices 
à courir jusqu'à l'accomplissement 
total de la réforme ; ^ 

Que cette attitude de la Commis-
sion sénatoriale des finances, provo-
que chez les modestes serviteurs de 
l'Etat une vive et pénible émotion ; 

Prient M. le Ministre des finances 
de soutenir devant la Commission 
sénatoriale et devant le Sénat les dis-
positions intégrales votées par la 
Chambre et l'assurent de leur dé-
vouement et de leur attachement au 
gouvernement de la République. 

(Communiqué). 

Armée de réserve 
M. Alix, lieutenant de réserve au 

régiment d'infanterie d'Angers passe 
au régiment de Cahors. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté préfectoral, MM. Lescu-

re, élève agent-voyer à Latronquière 
et Vilatte, élève agent-voyer à Lauzès, 
sont nommés agents-voyers auxiliai-
res stagiaires. 

Par le même arrêté, MM. Jouffreau, 
Cablat et Rigambert, élèves agents-
voyers, attachés aux bureaux des in-
génieurs de Cahors et de Gourdon, 
sont nommés dactylographes de 7e 

classe. 

Service Vicinal 
M. Atgié (Elie) est nommé canton-

nier de 5° classe sur le chemin de 
grande communication numéro 11, 
en résidence à Payrignac, en rempla-
cement de M. Garric, admis à la re-
traite. 

Pour les pauvres 
M. Contou, neveu et héritier de Mi 

Costes, ancien maire a versé au Bu-
reau de Bienfaisance la somme de 61 
fr. 25, montant net de son salaire du 
mois d'avril, en qualité de jardinier 
municipal ; il a voulu ainsi quelefruit 
de son dernier travail au service de la 
ville, profitât directement au soula-
gement des malheureux. 

Merci au nom des pauvres. 

Fédération des planteurs 
de tabac du Lot 

Le Bureau de la Fédération du 
Lot informe les délégués des syn-
dicats au banquet offert à M. de 
Monzie, sous-secrétaire d'Etat, et 
aux parlementaires, qu'une réu-
nion de planteurs aura lieu à Ca-
hors dimanche 11 mai, à dix heures 
précises du matin dans la halle aux 

rains. 
A l'issue de la réunion le Bureau 

de la Fédération présentera au 
ministre et aux parlementaires le 
bureau de chaque syndicat repré-
senté. 

Le président, 
DELPORT. 

Le secrétaire général adjoint, 
MARRE. 

Au monument de Bessières 
L'Assocation des officiers de com-

plément du département du Lot, a 
déposé sur le monument du maréchal 
Bessières, à Cahors, une palme, pour 
commémorer le centenaire de la mort 
de l'illustre soldat. 

Les fouilles de l'Impernal 
Les fouilles de l'Impernal ont com-

mencé à Luzech, mardi dernier com-
me il était entendu. Ni M. Viré, ni les 
membres du Comité de Luzech n'ont 
voulu manquer' à leurs promesses et 
c'est sous une pluie diluvienne que 
les premiers coups de pioche ont été 
donnés. 

Devant une telle bravoure le mau 
vais temps s'enfuit et un soleil ra-
dieux nous est revenu. 

Les premiers résultats de trois 
jours de fouilles sont des plus encou 
rageants. A l'extérieur de l'oppidum 
on a tout d'abord mis à jour les res 
tes d'une forteresse du Moyen-âge 
jusqu'ici insoupçonnée. Les murail-
les en ont été déblayées sur deux mè 
très de hauteur et chaque jour le plan 
intérieur s'en dessine. Des tuiles à 
rebord, des restes de poteries posté 
Heures au ive siècle de n^re ère, des 
fragments de squelettes et un sque-
lette tout entier parfaitement conser-
vé ont été recueillis. 

On s'attend à tomber d'un moment 
à l'autre sur la muraille gauloise et 
les fouilles prendront alors un tout 
autre intérêt. 

Morel, sous-secrétaire d'Etat à l'inté-
rieur, a fait connaître la ̂ statistique 
relative à la mortalité dans les villes 
de la région du Sud-ouest, en 1911. 

Il a donné les chiffres suivants : à 
Toulouse il y a eu 2.558 naissances et 
3.691 décès ; à Agen, 329 naissances 
et 599 décès ; à Cahors, 179 naissan-
ces et 325 décès. 

Syndicat d'Initiative de Cahors 
et du Quercy 

L'un des buts que poursuit le Syn-
dicat d'Initiative est la protection de 
nos sites et monuments. Il ne peut 
hélas ! que lutter dans une mesure 
bien faible contre les outrages du 
temps ; mais il a le devoir de s'élever 
contre les injures, infligées par les 
hommes à nos vieux murs et à nos 
paysages. Or, parmi les actes de van-
dalisme les plus fréquents et les plus 
insupportables sont les méfaits de 
la réclame. 

Pour ne point chercher plus loin 
des exemples, ne voit-on notre vieux 
Cahors déshonoré en maints entroits 
par les immenses et criardes fresques 
etplaques métalliques qui prônent des 
chocolats, des cirages, et des bouil-
lons plus ou moins français ? Aucun 
souci d'art ; des couleurs violentes, 
des caractères gigantesques couvrent 
les murailles ; et l'onchoisitles carre-
fours et les rues de la cité les plus 
élégants, les plus voisins de nos mo-
numents principaux pour y étaler 
ces vilaines choses. 

Les touristes s'enfuient épouvantés 
et viennent nous conter leurs do-
léances. Ils s'étonnent que, pour un 
maigre profit, des propriétaires Ca-
durciens oublient le respect qu'ils 
doivent au patrimoine artistique que 
leur ont légué leurs ancêtres et qu'ils 
ridiculisent leur ville aux yeux des 
étrangers. Evidemment, de telles 
pratiques sont usitées ailleurs. Mais 
nulle part elles ne paraissent aussi 
odieuses qu'en certains endroits de 
Cahors ! C'est pourquoi bri ne devrait 
pas céder au mauvais exemple. Il 
vaudrait mieux imiter les Allemands 
qui proscrivent de leurs rues affiches 
et panneaux émaHllés ou, au moins, 
les relèguent soigneusement en des 
points spécialement désignés. Et sou-
vent ce sont ces gens, si discrets 
chez eux, qui viennent chez nous of-
fusquer nos regards par une récla-
me sans pudeur. Le Syndicat fait ap-
pel au bon goût de tous les Cadur-
ciens, à celui de tous les Quercinois, 
pour réagir contre les méfaits de la 
publicité et en arrêter la propagation. 
Il recevra avec plaisir toutes les com-
munications qui pourront lui être 
adressées dans ce but. 

(Communiqué), 

Dépopulation 
A la séance d'inauguration du pre-

mier Congrès national de la Protec-
tion de Fenfance à Bordeaux, M. Paul 

Chez los Cadets 
La matinée de ce jour, dans les 

Salons Véfour Jeune, 43, rue de Va-
lois, qui sera en même temps la ma-
tinée de clôture de nos fêtes d'hiver, 
comporte un programme particulière-
ment brillant, et qui sera exécuté de 
main de maître, comme savent le fai-
re, chacun en ce qui le concerne, les 
amis Caniac et Darhis. 

Voici d'ailleurs, à titre de docu-
ment, quelle sera la partie musicale : 
Le Violoniste Napolitain, de J. Rico ; 
Linon et Dentelles; Valse Frileuse; 
Sérénité; Ton Cœur est lassé; Soupir 
d'Amour ; Amo.r Senza Correzza 
(amour lointain), « j'o te cresi » ; 
Amour étrange ; Et puis... Mourir : 
Les Cloches de Corneville (polka) ; La 
Marche des Trottins (polka). Et, com-
me clou, trois morceaux de notre com-
patriote et ami Aldebert : 1° La Cas-
bah (polka) ; 2° Kota (mazurka) ; 3' 
Estelle (valse). Sans oublier une « gi-
gue », composée par Darnis à l'inten-
tion des Trésoriers « Riren be ! ! ! » 

Quant à la partie concert^ mystère 
et discrétion, ce sera de l'inédit, au-
trement dit : « La dernière à Ca-
niac ». « Et soben so que porla bol 
dire ». 

J'ajoute simplement que notre dé-
voué trésorier tiendra à la disposi-
tion de tous ceux qui lui en deman-
deront, des cartes pour le punch du 
18, c'est-à-dire dimanche prochain, en 
l'honneur de M. de Monzie, dans les 
Grands Salons de la Rive Gauche, 99, 
rue d'Alésia. — (Prix i 1 fr. 50). 

Le Secrétaire général, 
J. CALCAT. 

Saison sportive 1913 
TROPHÉE DU LOT 

Comme nous l'avons annoncé voici 
lesgrandeslignesdu Trophée du Lot. 

Cette course comprendra 8 élimi-
natoires et une finale. 

Le 8 éliminatoires seront courues 
dans les' secteurs suivants où plu-
sieurs cantons seront groupés. 

L'Eliminatoire qui sera courue à 
Cahors comprendra les cantons Ca-
hors nord et sud Lalbenque et Sal-
viac. 

L'Eliminatoire de Figeac sera cou-
rue à Figeac. 

L'Eliminatoire de Gourdon sera 
courue à Gourdon, comprendra les 
cantons de Saint-Germain, Payrac. 

L'Eliminatoire de Gramat sera cou-
rue à Gramat et comprendra le can-
ton de Labastide-Murat. 

L'Eliminatoire de Montcuq sera 
courue à Montcuq avec le canton de 
Castelnau-Montratier rattache. 

L'Eliminatoire de Catus sera courue 
à Catus avec le canton de Cazals com-
pris. 

L'Eliminatoire de Puy-FEvêque sera 
courue à Puy-l'Evêque avec le canton 
de Luzech. 

Quarante prix environ de la valeur 
de mille cinq cents francs seront dis-
tribués aux lauréats. 

Nous publierons ensuite la liste 
des prix ainsi que les dates fixées 
pour les éliminatoires. 

Cylindrages à vapeur 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Opérations probables pendant la 
semaine du 12 au 17 Mai 1913 

Répandage et cylindrage sur. les 
voies ci-après désignées : 

Chemin de grande communication-
n° 7.. Répandage et cylindrage de 
3 k. 750 à 4k. 900(côte de Maquefave). 

Chemin de grande communication 
n° 13. Répandage et cylindrage de 
50 k. 5 à 5 k. 100 (côte de Fages). 

Chemin de grande communication 
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LES VIVE 
DE PROVINCE 

PAR XAVIER DE MONTÉP1N 

TROISIEME PARTIE 

Diane et Blanche 

VIII 

Pris au piège. 

— Mon cher vicomte, répliqua le 
Parisien, soyez convaincu que mon 
empire ne deviendra pas tyrannique. 
Achevons, s'il vous plaît, cette lettre, 
et qu'il ne soit plus question d'un inci-
dent que vous prenez beaucoup trop à 
cœur. 

Gontran courba la tête, et il écrivit 
avec une passive obéissance les lignes 
terribles que nous connaissons déjà. 

Lorsqu'il eut achevé, M. de Polart 
plia la lettre et pria le vicomte de tra-
cer l'adresse et de cacheter avec le 
chaton de sa - bague, sur lequel était 
gravé Técusson des de Presles. 

Gontran ne pouvait que se soumet-
tre, et il se soumit en effet. 

Beproductlon Interdit» aux journaux n'ayant 
pas dm trait* aras l'Aganea Wrnm. 

IX 
Une tête affaiblie. 

Nous prions nos lecteurs de vouloir 
bien nous accompagner dans le parc 
du château de Presles, quelques jours 
après les derniers incidents que nous 
venons de mettre sous leurs yeux. 

Trois des membres de la famille se 
trouvaient réunis sous les voûtes de 
verdure de ce rond-point des Maron-
niers que nous connaissons déjà. 

C'étaient le général et ses deux fil-
les, Diane Herbert et Blanche de Pres-
les. 

Le vieillard, assis dans un grand 
fauteuil de bambou et la tête renver-
sée en arrière, semblait n'accorder 
qu'une attention très médiocre à la 
lecture, faite à haute voix par Diane, 
du premier Paris, d'une feuille ligiti-
miste. 

Son regard, égaré dans l'espace, sui-
vait, parmi les méandres de leur cour-
se capricieuse, les petits nuages blancs 
que la brise marine chassait sur le fir-
mament bleu. 

En entendant l'accentuation unifor-
me et monotone que donnait Diane à 
chacune des phrases du journal, il 
était facile de comprendre que la jeu-
ne femme se trouvait sous le coup de 
quelque préoccupation importante, et 
ses yeux et ses lèvres seuls obéissaient 
à sa volonté et continuaient leur tâche, 
tandis que sa pensée, c'est-à-dire son 
âme, était loin de là. 

Pas plus que son père et que sa 
sœur, Blanche de Presles ne semblait 
jouir d'une liberté d'esprit bien çom-. 
plète. , j , ; ... 

Cette jeune fille, blonde et jolie com-
me un ange, et digne de ce nom de 
Blanche que justifiait l'éclatante pure-
té de son teint, était si mignonne et si 
frêle qu'elle semblait n'être encore 
qu'une enfant, tandis qu'en réalité el-
le allait ateindre sa dix-septième an-
née. 

Assise tout près de la table de pierre 
sur laquelle se voyait un amas de 
fleurs fraîchement coupées dans les 
corbeilles du parc, elle prenait ces 
fleurs une à une et les disposait en 
guirlandes, en ayant soin d'assortir 
avec un goût exquis leurs couleurs 
éclatantes. 

Mais ce travail était uniquement 
machinal. 

Les grands yeux bleus de la jolie 
blonde exprimaient une vague rêverie, 
et les soulèvements tumultueux de son 
jeune sein, sous la mousseline légère 
de sa robe, offraient d'irrécusables in-
dices d'un trouble qui peut-être n'était 
pas sans douleur. 

Tout à coup Diane interrompit sa 
lecture, et ses yeux attachés jusque là 
sur les colonnes du journal se tournè-
rent vers le général. 

Le sommeil, personne ne l'ignore, 
est troublé par un bruit qui s'arrête 
brusquement, tout aussi bien que par 
un bruit inattendu qui commence. 

Le général ne dormait pas, mais, 
nous pouvons le dire, il rêvait. 

Au moment où là voix de Diane s'é-
teignit, le rêve s'envola. Le vieillard 
cessa d'appuyer sa tête au dossier du 
fauteuil, et regarda sa fille d'un air 
étonné. 

Un léger sourire vint aux lèvres de 

la jeune femme, sourire involontaire 
et d'une expression presque doulou-
reuse. 

— Mon bon père, murmura-t-elle, il 
me semble que vous ne m'écoutez 
guère... 

— Je t'écoutais très fort, au contrai-
re... répondit vivement le général, du 
ton d'un enfant surpris en faute par 
son précepteur et qui cherche à dissi-
muler ses torts. 

— Et ma lecture vous intéressait ? 
continua Diane. 

— Beaucoup ? 
—■ Vous en êtes sûr ? 
— Tout à fait sûr. 
— Alors, mon bon père, expliquez-

moi donc une chose que je n'ai pas 
parfaitement comprise. 

— Laquelle ? 
— Celle-ci... 
Et Dianerjétant les yeux sur le jour-

nal, fit deux ou trois questions au ha-
sard, relativement à quelques-uns 
des faits politiques allégués par le ré-
dacteur de la Gazette de France. 

Ainsi mis en demeure à l'improvis-
te, M. de Presles se trouva forcé de 
convenir qu'il avait eu deux ou trois 
distractions passagères, et que l'arti-
cle ne lui semblait pas très clair. 

Cet aveu permit à Diane de formu-
ler la question que depuis un instant 
elle avait sur les lèvres. 

— Alors, mon bon père, demanda-
t-elle, à quoi donc pensiez-vous ? 

Le général parut hésiter. 
— Si ma demande est indiscrète, je 

la retire... ajouta la jeune femme. 
— Indiscrète ? oh non, pas le moins 

du monde... Seulement, pour te ré-

pondre, il faut me souvenir... 
— Et vous ne vous souvenez pas ? 
Ces derniers mots furent prononcés 

avec une vive anxiété. 
Le général passa la main sur son 

front. Il sembla chercher pendant un 
instant, puis il dit : 

— Non... je ne me souviens pas... 
Hélas ! ma pauvre Diane, il faut bien 
en convenir, de jour en jour et pres-
que d'heure en heure ma tête se fait 
plus faible et ma mémoire plus incer-
taine... 

— Et cependant, reprit la jeune 
femme, hier encore je vous entendais 
évoquer, avec une netteté merveilleu-
se, des souvenirs lointains, antérieurs 
même à l'époque de ma naissance... 

— Tu as raison, mon enfant... les 
choses du passé ont laissé dans mon 
esprit et dans ma mémoire une em-
priente ineffaçable... Les incidents 
les plus futiles de ma jeunesse et de 
mon âge mûr se présentent à moi sans 
retard quand je les appelle... et j'ou-
blie ce que j'ai fait hier... C'est bien 
inexplicable et bien triste... 

Blanche, qui depuis un instant prê-
tait l'oreille à la conversation des 
deux interlocuteurs, quitta sa place, 
et se rapprochant du vieillard elle lui 
dit d'une voix douce et sympathique : 

— Je crois bien que vous vous 
trompez, mon bon père, je crois que 
votre mémoire est meilleure que vous 
ne le dites, et je ne serais nullement 
embarrassée de vous le prouver. 

— Eh bien ! chère enfant,.prouye-le 
donc ! répondit le vieillard à sa plus 
jeune fille. 

— Cela ne sera paS' difficile, répli-

qua cette dernière. Vous prétendez ne 
pas vous souvenir de ce qui s'est pas-
sé hier... Hier, comme tous les jours, 
vous avez aimé votre petite Blanche, 
et j'affirme que vous n'avez point ou-
blié cela... Est-ce vrai ? 

— C'est vrai. 
— Hier, comme tous les jours, vo-

tre petite Blanche vous a aimé et j'af-
firme encore que vous vous en souve-
nez très bien... Est-ce vrai aussi cela ? 

— Oui, c'est vrai. 
— Vous voyez donc que j'ai raison, 

et que votre mémoire vous reste, et 
qu'à son défaut votre cœur suffirait 
pour vous, dire que vous chérissez vos 
enfants et que vos enfants vous ado-
rent... 

— Pas tous hélas !... balbutia îe 
vieillard d'une voix étouffée à- dessein, 
tandis que Blanche lui prodiguait les 
plus tendres caresses, et que Diane, 
regardant ce tableau, essuyait à la dé-
robée une larme qui perlait à la poin-
te de ses longs cils. 

— Bon père, continua Blanche au 
bout d'un instant, ce n'est pas tout, il 
me resté à vous prouver que votre mé-
moire est fidèle pour autre chose en-
core que pour ce qui touche à votre 
famille. 

— Voyons, chère petite,.donne tes. 
preuves... je ne demande pas mieux 
que d'être convaincu... 

— Eh bien ! qu'avons-nous fait 
hier ? 

— Hier ?... 

IA suivre), . 
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Mouvement «des vins 
L'Officielpublie le relevé par dépar-

tement des quantités de vins enlevées 
des chais des récoltants, des quanti-
tés imposées au droit de circulation 
eHles stocks existant chez les mar-
chands en gros, pendant le mois d'a-
vril 1913. 

Voici pour le Lot les résultats de 
cette statistique ; 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 8.065 hectolitres. '"" 

Antérieures:: 55.539 hectolitres. 
Total : 63.604 hectolitres. 
Quantités , de .vins soumisës au 

droit de circulation : 11.724 hectoli-
tres. 

Antérieures : 71.219 hectolitres. 
Total : 82.943 hectolitres. 
Stock commercial existant chez 

les marchands en gros 9.069 hecto-
' li^t- \ M s I j "Oh* . 1 iv' 

Récolte des céréales en 1912 
VOfflciel publie, d'après les statis-

tiques de. la Direction de l'Enseigne-
ment et des services agricoles/ les 
résultats définitifs de la récolte des 
céréales en 1912. 

pour le Lot, les résultats sont les 
suivants : 

Froment. — Surfaces : 79.800 hec-
tares ; production totale : 1° de 
grains : 917.700 hectolitres pesant 
720.400 quintaux ; ,2° de paille : 
1.596.000 quintaux. 

La production moyenne du grain 
par hectare a été de 11 hectolitres 50 
et de 9 quintaux 02, de la paille : de 20 
quintaux. 

La valeur totale du grain pour le 
Lot a été de : 20.560.200 francs ; la 
valeur moyenne de l'hectolitre a été 
de 22 fr. 40 ; du quintal, de 28 fr. 54. 
Le poids moven de Thectolitre a été 
de 78,50. 

MéteÙi — Surfaces : 930 hectares : 
production totale du grain par hecto-
litres : 10.200 ; par quintaux : 7.500 ; 
de la paille : 18.600. 

La production moyenne (par hec-
tare) du grain a été de 11 par hectoli-
tres, de 8 quintaux 14 ; de la paille : 
de 20 quintaux. 

La valeur totale du grain a été de : 
168.800 francs. La valeur moyenne 
de l'hectolitre a été de 16 fr. 65 ; du 
quintal, de 22 fr, 50. Le poids moyen 
de rhectolire a été de 714. 

Seigle. — Surfaces 10.000 hectares ; 
production totale du grain par hec-
tolitres : 120.000 ; par quintaux : 
85.000 ; de la paille : 220.000 quin-
taux. 

La production moyenne (par hec-
hectare) du grain a été de 12 hectoli-
tres, de 8 quintaux 58 : de la paille : 
de 22 quintaux. 

La valeur totale du grain a été de : 
1.971.700 francs. La valeur moyenne 
de l'hectolitre a été de : 16 fr. 43 ; du 
quintal, de 22 fr. 98. Le poids, moyen 
de l'hectolitre a été 71,50. 

Orge. — Surfaces : 12.000 hectares ; 
production totale du grain par hecto-
litres : 15.600 ; par quintaux : 9.700 ; 
de la paille : 19.200 quintaux. 

La production moyenne (par hec-
tare) du grain a été de 13 hectolitres, 
de 9 quintaux 92 ; de la paille, de 16 
quintaux. 

La valeur totale du grain a été de 
203.700 francs. La valeur moyenne de 
l'hectolitre a été de 13 fr. 02 ; du quin-
tal, de 21 francs. Le poids moyen de 
l'hectolitre a été de 62. 

Avoine. — Surfaces' : 18.500 hecta-
res : production totale du grain par 
hectolitres-: 296.000; par quintaux, 
136.200: de la paille : 296.000 quin-
taux. 

La production moyenne du grain 
(par hectare) a été de 16 hectolitres, 
de 7 quintaux 36 ; de la paille, de 16 
quintaux. La valeur totale du grain a 
été de : 3.014.100 francs. La valeur 
moyenne de l'hectolitre a été de 
10 fr. 17 ; du quintal, de 22 fr. 13. Le 
poids moyen de l'hectolitre a été de 

-46'. *" ♦ 
Maïs. — Surfaces : 23.400 hectares : 

production totale du grain par hecto-
litres : 280.800; par quintaux : 203.600. 

La production moyenne du grain 
(par hectare) a été de 12 hectolitres et 
de 8 quintaux 70. 

La valeur totale du grain a été de 
°-344.500 francs. La valeur moyenne 
de l'hectolitre a-été. de 19 fr. 03 ; du 
quintal, de;26 fr. 25. 
, Le Poids moyen de l'hectolitre a été 
d<3 72fr. 50.Î 

Cinéma 
Voici le programme du Cinéma du-

rant la soirée de samedi 10 mai, de-
Vant les cafés Tivoli et de Bordeaux. 

L Blouses blanches (drame). 
2- G-aumoht (Actualités), 
3- Bébé artiste capillaire (comique). 

Léa en vacances (comique). 
5- Blouses blanches 2e partie (dra-

flie). ,- . ■ 
I Marie Stuart etRizzio (drame). 
'• Capitaine eh bordée (comique). 

Théâtre de Cahors 

« ALSACE )) 
La représentation de cette belle p|ce aura lieu le 15 mai. 

d'A4KSle* artistés de la Tournée H. 
*'bert onï été choisis par les au-

teurs MM. Gaston Leroux et Lucien 
-Camille, aussi l'interprétation est-elle 
de premier ordre. 

De toutes les villes où la Tournée a 
.déjà passé, nous parviennent les 
.échos d'un succès triomphal. " 

La location est ouverte. 

Etat civil de la ville de Cahors 
, Du 3 au 10 mai 1913 

NAISSANCES 
Nozières Félix, rue Dominici, 15, 
Nozières Robert, rue Dominici, 15, ju-

meaux. 
Victor Clémence-Marie-Marguerite, 

rue Catala-Coture, 5. 
PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Bornes Auguste, typographe, et Bon-
neville Zélia-Hortence employée de 
commerce. 

Baudel Paulin-Adrien, cultivateur, et 
Ayot Ida-Marceline s. p. 

MARIAGES 
Canil Louis, facteur des Postes et 

Geoffroy Marie-Louise, s. p. 
Alayrac J ean-Auguste-Emmanuel, 

employé de commerce et Larrieu 
Marie-Louise, employée de com-
merce. 

DÉCÈS 
Cantagrel François, 79 ans, meunier, 

rue des Boulevards, 7. 
Flore Marie, 81 ans, g, p. rue du Lycée. 
Cornille Paulin, 54 ans, cultivateur, 

rue Nationale, 52. 
Barancy Marie, 81 ans, s. p. rue du 

Lycée. 

En conséquence les listes électora-
les sont définitivement closes comme 
suit: 
Section de St-Laurent 75 électeurs. 
Section dé Lolmie ... 96 électeurs. 

FOIRES DE LA SEMAINE 
du 12 au 18 mai 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Lundi 12 Mai. Albas, Escamps. 
Mardi 13. Castelnau-Montratier. 
Mercredi 14. Montcabrier,Promilha-

nes. * 
Jeudi 15. Le Boulvé, Lascabanès, 

Vaylats. 
Vendredi 16. Lentillac, Prayssac. 
Samedi 17. Cahors, Montdoumerc. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Lundi 12 Mai. Bretenoux, Frayssi-
nhes, Saint-Pierre-Toirac, St-Simon, 
Thémines. 

Mardi 13. Cornac, Felzins, Prendei-
gnes, Teyssieu. 

Mercredi 14. Gréalou, Issepts. . 
Jeudi 15. Figeac. 
Vendredi 16. Bretenoux-Biars (à la 

gare), Flaujac. 
Samedi 17. Assier. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Lundi 12 mai. Caniac, Labastide-
Murat, St-Sozy. 

Mardi 13. Fajoles, Lavercantière. 
Jeudi 15., Gramat. 
Vendredi 16. Soucirac. 
Samedi 17. Vayrac. 

Arrondissement de Cahors 

Sainte-Âlauzie 
Retraitès'ôuvrières et paysannes. —■ 

Ont obtenu la liquidation de leur re-
traite comme assurés facultatifs : 
Jean-Pierre:" Correch ; Marie Ressé-
guier, née Dessaux ; Jacques Lafage, 
dit « Le Terré » ; Jean Daubannes. 

Mutuelle-Bétail. — L'assemblée gé-
nérale annuelle de la Mutuelle-bétail 
a réélu les membres du bureau et les 
commissairesexperts sortants. 

Un nouveau membre participant a 
été admis. 

Les fonds en caisse s'élèvent ac-
tuellement, avec le montant des coti-
sations de l'année, à 2.000 fr. 

La situation de notre Mutuelle est 
des plus prospères, surtout si l'on 
songe qu'en cas de pertes nombreu-
ses, le montant en serait couvert pour 
la plu-s grande partie et parfois pour 
la totalité, par la caisse départemen-
tale de réassurance à laquelle notre 
société est affiliée. 

Etat civil. — Naissances : Eloi-Mar-
celin-Joseph Boyé, à Ramps. 

Publication de mariage : Basile Da-
lopt, de Lascabanès et Marie-Marce-
line Roume, du lieu de Sévadol. 

Pont de Barès. — Le pont de Ba-
rès va être reconstruit et remplacé 
par un pont en fer. 

Il en était temps ! 

Cézac 
Etat civil. — Mariage :. Joseph-Ben-

jamin Besse, maçon, avec Angéline 
Tauran. 

Adjudication. — L'adjudication du 
chemin vicinal n° 4, de Lascabanès à 
Ste-Alauzie, aura lieu à Cahors, à la 
préfecture, le 17 mai courant, à 11 
heures. 

Saint-Cyprien 
Culture du lin. — Les cultivateurs 

de lin qui désirent bénéficier de la 
prime, sont invités à en faire la décla-
ration à la mairie avant la fin du 
mois. 

Chaque déclaration doit être certi-
fiée par deux témoins. 

Saint-Laurent 
Au Conseil d'Etat. — Dans sa 

séance du 1er juin 1912, le Conseil de 
préfecture a annulé les opérations 
électorales du 5 mai 1912, pour la 
commune de Saint-Laurent. 

Cette décision vient d'être confir-
mée par le Conseil d'Etat. 

A la Cour de Cassation. — La Cour 
de Cassation vient de déclarer irrece-
vables, pour défaut de dénomination 
aux parties intéressées, six pourvois 
formés par MM. Mercadier et autres, 
sous les numéros 645, 646, 647, 648, 
649, 650, aux fins d'inscriptions ou 
de radiations d'électeurs sur la liste 
électorale. 

Arrondissement de Figeac 

Marcilhac 
La foire. — Notre foire du 6 mai 

a été relativement importante. Le 
temps menaçant et quelques légères 
ondées n'avaient pas empêché de 
nombreux propriétaires d'amener 
leurs bestiaux, notamment des 
agneaux et des porcelets. 

Les agneaux se sont vendus en 
moyenne de 18 à 20 francs pièce et les 
porcelets" de 35 à 50 fr., l'un suivant 
qualité et grosseur. 

Les nombreux marchands étala-
gistes ont fait bonne recette. 

Pas d'incident à signaler. 
Conseil de révision. — Les jeunes 

gens de notre commune ont subi 
mardi dernier 6 maf à Cajarc, les 
épreuves du conseil de révision.-

La commune de Marcilhac fournis-
sait cette année 6 conscrits dont l'un 
avait déjà contracté un engagement 
volontaire dans la cavalerie. Us fu-
rent tous déclarés bons pour le servi-
ce. 

Un banquet fraternel réunissait le 
soir ces jeunes gens à l'hôtel de la 
Promenade tenu par notre ami Mar-
cenac. La municipalité et quelques 
amis y assistaient. Les convives 
firent honneur au menu excellem-
ment préparé par le distingué cordon 
bleu, Mlle Marcenac. 

fie nombreux artistes improvisés 
égayèrent la société par de belles 
chansons patriotiques ; le sympathi-
que Bru, adjoint aumairef utparticu-
lièrement applaudi et M. Delluc de 
Decazeville le fut également. 

.La soirée se continua au café Cen-
tral où un bal avait été organisé. De 
nouvelles chansonnettes vinrent ter-
miner joyeusement cette fête char-
mante. 

Honneur à ces vaillants conscrits, 
soldats de demain de la France répu-
blicaine. 

Espédaillac 
Conseil de révision. — Lundi der-

nier, au conseil de révision à Liver-
non,-10 conscrits ont été reconnus 
bons pour le service armé et deux ont 
été ajournés. 

Subvention. — Grâce aux démar-
ches de nos sympathiques réprésen-
tants MM. Loubet et Bécays une sub-
vention de 9660 fr. a été accordée à 
notre commune pour la construction 
d'une école de filles. 

Aynac 
Mort subite. — Dans la journée de 

samedi, la nommée Pauline Barras, 
épouse Cépède, n'ayant pas paru de-
puis deux jours, les portes et les vo-
lets de son logis où elle habitait seule, 
séparée de son mari, restant soigneu-
sement clos, chacun fut pris de soup-
çon sur son compte. Le mari prévenu 
et avec lequel, malgré leur sépara-
tion, elle vivait aujourd'hui en bonne 
intelligence, se munit d'une échelle, 
enleva les volets et brisant un carreau 
pénétra dans la chambre à coucher 
où se trouvait la pauvre femme gisant 
inanimée, assise en chemise sur une 
chaise, la tête penchée sur son lit. Le 
docteur Fricou appelé en toute hâte 
ne put que constater le décès. 

Sa fille unique qui habite Paris, 
prévenue par télégramme arriva le 
lendemain et les dispositions néces-
saires furent prises en vue de la sé-
pulture qui eut lieu le lundi matin. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Cylindrages. — Opérations proba-

bles du 12 au 17 mai 1913. 
Répandage et cylindrege des maté-

riaux sur : Chemin de grande com-
munication n° 47, de Salviac à Lapen-
che par Cahors, entre Salviac et Com-
belève, de 1 k. 900 à 2 k. 400 et de 0 k. 
200 à 1 k. 200. 

Fontanes-Lunegarde 
La foire de mai. — Tombant le di-

manche 18 courant, notre foire, bien 
réputée pour les bêtes à laine, aura 
lieu le lendemain lundi 19. 

Souillac 
Distinction honorfiique. — A l'occa-

sion des fêtes de Prayssac, M. de 
Monzie, sous-secrétaire d'Etat à la 
marine marchande, a remis les pal-
mes d'officier d'Académie à Mlle Sali-
ves, directrice de notre cours complé-
mentairede jeunes filles. 

Nous adressons à la nouvelle pro-
mue nos félicitations. 

VARIETES 

ÉTUDES HISTORIQUES 

UXELLODUNUM 
Importance et population 

d'Uxellodunum 
(Suite) 

Si on ajoute à la population déjà 
énoncée les habitants des campa-
gnes et bourgs environnants qui, à 
la première alerte, avaient dû se ré-

fugier dans les murs d'Uxellodunum 
afin de fuir les déprédations de la 
soldatesque, on arrive à une agglo-
mération accidentelle de dix à onze 
mille âmes. 

Quoique ces appréciations ne repo-
sent sur aucune base certaine, posi-
tive, elles révèlent le secret des appré-
hensions de Cés'ar. 

« 11 craignait queles autres cités, fa-
vorisées par la force de leurs posi-
tions ne se missent à revendiquer 
leur liberté, encouragées par l'exem-
ple de celle-ci. — Neve hoc exemplo, 
ceterœ civitates, locorum opportuni-
tate fretœ, se vindicarent in liberta-
tem », — où les mots n'ont ni valeur 
ni portée, et ne sont qu'un vain bruit, 
où il résulte de ce passage du texte 
que la cité cadurque était, par son 
importance, à même de peser sur les 
résolutions des autres cités de la 
Gaule. 

L'empressement de César à se ren-
dre sous ses murs et à y masser des 
forces imposantes, en est la preuve 
manifeste. Mais, éventualité étrange 
à laquelle les auteurs de VExamen 
historique n'ont peut-être pas pris 
garde, cet oppidum transplanté à 
Luzech se fut trouvé aux portes, à 
quelques milles de la capitale des 
Cadurques. Circonstance toute aussi 
étrange encore, le narrateur du siège 
aurait omis de signaler cette particu-
larité, et aurait même négligé cette 
occasion si provoquante de louer, 
d'exalter la bravoure romaine, qui se 
serait montrée impassible et persévé-
rante, au mépris d'une situation 
aussi périlleuse, — N'est-ce pas là un 
indice qu" Uxellodunum n'occupait 
pas le territoire de Luzech ? 

On a vu, au récit d'Hirtius, que Luc-
térius avait dù compter avec la po-
pulation, alors qu'il s'était agi de lui 
conseiller d'augmenter les approvi-
sionnements. Quand le lieutenant de 
César l'informe de l'état des choses 
devant la place, il signale les habi-
tants comme résolus à se défendre à 
outrance, malgré l'anéantissement 
des troupes ayant fait partie de l'ex-
pédition de Drappés et de Luctérius. 
Lorsque les approches de la fontaine, 
suprême ressource des assiégés, fu-
rent en butte aux traits ennemis, ce 
sont toujours les « habitants, qui ré-
sistent avec opiniâtreté, bien que bon 
nombre d'entre eux ait déjà succom-
bé aux tourments de la soif — Quum 
pertinaciter résistèrent oppidani, 
magna etiam parte amissa siti suo-
rum in sententia permanent » —. 
N'est-ce pas là un témoignage non 
équivoque de la prépondérance com-
me de la vigueur résolue des habi-
tants, dans toutes les questions inté-
ressant le salut et l'honneur com-
muns. 

Au surplus que la garnison fut de 
quatre mille hommes, selon l'estime 
de MM. le général Creuly et Alfred 
Jacobs, ou de sept à huit mille, sui-
vant mon sentiment et le rapport des 
éditions des Commentaires les mieux 
accréditées, il en résulte évidemment 
qu'Uxellodunum était uneplace d'une 
rare importance militaire. Les écri-
vains que je viens de citer portent im-
plicitement un payement analogue, 
puisqu'à PUxellodunum de leur choix 
ils adjoignent le complément défensif 
d'une citadelle. 

Le texte va lever les incertitudes 
qui, à cet égard, resteraient encore 
dans les esprits. 

On lit aux Commentaires, que 
« plus de douze mille des soldats de 
Dumnacus trouvèrent la mort sur le 
champ de bataille, et que tous les ba-
gages furent pris. — Itaque amplius 
millibus XII, aut armatorum, aut 
eorum qui eo timoré armaprojece-
rant, interfectis, omnis multitudo 
capitur impedimentorum. » — Ce fut 
au milieu de cette déroute que le chef 
des partisans Drappès, rallia à lui 
cinq mille fuyards ; on sait son con-
cert avec Luctérius pour tenter une 
pointe sur la province romaine (La 
Gaule narbonnaise). On conçoit par 
conséquent, que traqués, poursuivis 
parCaninius, l'épée dans les reins, 
les Gaulois ne s'embarrassèrent ni de 
matériel de guerre, ni de convois 
inutiles à leurs desseins, et qui au-
raient alourdi leur marche. 

(A suivre). 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain numé-
ro plusieurs correspondances. 

Bibliographie 

On célèbre, cette semaine, le tricen-
tenaire de Le Nôtre. Les Annales pro-
fitent de l'occasion pour consacrer un 
numéro au « jardinier du roi », et, 
d'une façon générale, à l'art des jar-
dins. Sujet délicieux en cette sai-
son, et délicieusement développé 
par la plume de Henri Lavedan, Pier-
re de Nolhac, Max de Nansouty, Mira-
beau, Lucien Corpechot, Jean Riche-
pin, Henri de Régnier, Fernand Gregh, 
Mathieu de Noailles, Rosemonde Gé 
rard, Jane Catulle-Menclès, Lucie De-
larue-Mardrus. 

Une ravissante mélodie de Bru-
neau, sur les vers de Ronsard : Mi-
gnonne, allons voir si la Rose..., et de 
nombreuses illustrations, tirées en 
noir et en couleur, complètent ce nu-
méro exceptionnel. 

On sabonne aux bureaux des Anna 
les, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 
francs par an (étranger : 15 francs). 
Le numéro : 25 centimes. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som-
maire de la 2109e livraison (3 mai 1913). 

Le gros lot, par Albert Cim.— Foies 
gras et pâtés de foie gras, par Pier-
re de Mériel. — Les chiens d'Amund-
sen, par Miss Chief. — L'écrevisse 
mangeuse de coton, par André Savi-
gnon. — Un corsaire de 13 ans, par 
Charies Géniaux. — Dans le monde 
des étoiles doubles et des soleils colo-
rés, par Gabriel Renaudot. 

Abonnements. France : Un an, 20 fr. — 
Six mois, 10 fr. Union Postale : Un an, 
22 fr. — Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 
centimes. Librairie Hachette et Cic, 79,; 
boulevard Saint-Germain. 

VIENT DE PARAITRE 
Recettes et Procédés utiles 

de « La Nature » 
Les Recettes de la Maison. I vol. in-16 
de 350 pages, avec fig., relié toile 3 fr. 
II. Les Recettes de l'Atelier. I vol. in-
16 de 325 pages avec, figures relié 
toile (Masson et Ce, Editeurs), 3 fr. 

Ces volumes sont destinés aux ama-
teurs de tout âge et de toute profes-
sion qui voudront construire, répa-
rer, installer dans leur maison ou 
leur jardin un de ces mille objets 
d'utilité courante pour lesquels appe-
ler l'ouvrier ou le professionnel est 
impossible ou inutile : enlever une 
tache, monter un courant électrique, 
mettre des fruits en conserves, repa-
rer un instrument ou un meuble bri-
sé, patiner un cadre, teindre une étof-
fe, etc. Ces recettes sont dues, en 
grande partie, à l'active collaboration 
dés abonnés de La Nature. Elles ont 
été revues, contrôlées, éprouvées 
avec le plus grand soin, et l'ordre mé-
thodique dans lequel elles sont pré-
sentées permettra au lecteur d'avoir 
sous la main tous les « Procédés» qui 
concernent une même spécialité. 

Dans les Recettes de la Maison on 
trouvera toutes les petites recettes 
qu'il faut employer journellement 
dans toute maison bien tenue, et qui 
concernent l'alimentation, l'hygiène, 
la médecine, la parfumerie, les peti-
tes choses du ménage, les vêtements, 
linges et tapis, le chauffage, l'éclaira-
ge, la construction, les peintures, etc., 
etc. 

C'est surtout pour l'amateur que 
furent choisies et coordonnées-lesite-
cettes de l'Atelier ; il y trouvera tou-
tes les formules utiles pour « brico-
ler », faire les petites réparations, 
modifier ou perfectionner tel usten-
sile ménager : recettes du bureau, 
recettes du mécanicien, recettes de 
l'électricien, travail des métaux, du 
bois, du cuir, de la corne de l'ivoire, 
du celluloïd, etc. 

Très élégamment reliés, illustrés 
de figures très claires et faciles à con-
sulter, ces petits volumes sont les 
deux premiers d'une collection qui 
sera complétée, dans quelques mois, 
par les Recettes du Laboratoire, les 
Recettes de la Campagne et les Re-
cettes sportives. Ces cinq volumes 
constitueront une petite bibliothèque 
indispensable à tous ceux qui ont 
souci de l'entretien, de la propreté et 
de la beauté de leur intérieur. 

wns 
de l'Électricité 

Ma Leçon-Type d'entraînement 
complet et utilitaire 

PAR G. HÉBERT 
Vol. 18/12 cm. de 210 pages, illustré 

de 216 figures. 1 fr. 75. (Librairie Vui-
bert). 

M. le lieutenant de vaisseau Hébert 
avait surtout, dans ses ouvrages pré-
cédents sur la Méthode naturelle, 
établi des principes et exposé des ré-
sultats. Il nous donne aujourd'hui, 
sous la forme brève et ramassée du 
manuel, le livre pratique, destiné à 
chacun de nous, qui enseigne dans 
le détail la « manière de s'y prendre » 
pour atteindre le but assigné, la for-
ce. 

Le texte et l'image se marient dans 
Ma Leçon-Type pour former un ta-
bleau si net, si parlant et si sédui-
sant que le lecteur n'a d'autre parti 
à prendre que de se mettre sur-le-
champ à l'école d'Hébert. 

La Méthode naturelle - s'adresse à 
tous, enfants, adolescents et adultes ; 
elle est éducative pour les débutants 
et sportive pour ceux qui recherchent 
l'entraînement. Elle donne, partout 
où elle est appliquée, les merveilleux 
résultats que l'on a admirés, aux ré-
centes démonstrations du Vélodrome 
d'Hiver, chez les pupilles de la mari-
ne, les mousses et les fusiliers. 

Ment de Paraître 
LA LIVRAISON 15 

Complet eo 18 
Livraisons Un franc net-à 

livraison f 

LE PAYS 
Près de 400 admirables Photographies 

UBRAJRIEHACHEÏTEfrCiJdBdSïGennain PARIS 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LUMINEUX 

Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs contant continu, alternatif, monophasé et triphasé 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

PIERRE AGUZOU 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tons mes travaux sont garantis de tout rice de construction 
Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
pour fêtes et soirées ,v 

TÉLÉPHONE 37 

Franco a L'essai, demandes 
la MONTRE précise et garantie 

le BI*JOU élégant et solide 
l'inusable ORFEVRERIE 

É Q. TRIBA UDEA U 
6 premiers Prix, 23 Médailles d'Or aux 
Concours de Chronomètres à l'Observa îoir$ 

de Besançon. v#-

G. TRiBAUDEAU, Fab* principil i BESANÇON, 
livre directement au Public chaque année plu» de 

500,000 Objets : MONTRES, CHRONOMÈTRES, 

BIJOUX. PENDULES, ORFÈVRERIE, Réparation». 

Franoo Tarifs illustréi. PRIME à tout achat. 

(MaK PEAU.VIGESQU SANG 
! boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont 1 véritablement guéris par la POMMADE ANTI-DARTREUSE, et le, 

R0B LECHAUX 
qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang 1 Pa"° Normale, r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux, et f" Pb"1 

RÉGÉNÉRATEUR ^ 
favori des CHEVEUX |f% 

Rend progressivement aux I 
CHEVEUX GRIS la NUANCEmk'p 
NATURELLE, arrête la chute,{l^g5 
les fait repousser et enlève les 
pellicules. Chez les Coiffs. st Parts. 
Dépôt : 26, rue Etienne-Nlarcel 

PARIS 

Indique gratuitement 
recettes ^infaillibles 
pour guérir prompte-
ment et radicalement 

T.a.nêmle,mal,"derEst033aac,duFoie,de l'Intestin, 
Diabète, AS'oœsnSae.maux de Seins, maladies des 
Poumons et des Tôles respiratoires, coqueluche. 
Ecrire à l'Abbé LAUBET, Curé d'Ervauville {Loiret). 

Atelisrs de liîck&fage 
île FUMEL (Lot-et-Garonne) 

Argenture-Dorure 
BRONZAGE & VERNISSAGE 

CUIVRAGE, ÉMILLAGE 
Spécialités pour Vélos 

POLISSAGE 
Restauration de vieux bronzes 

Chargement d'accumulateurs 

Maison Recommandée 

Cahors : Agent Général 
M. BAUDIN, Electricien 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Mèfiex-BOus des imitations. — V. VAISSIER. . 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 9 Mai. 

Quelques ventes pour le compte des 
places étrangères ont provoqué à 
l'ouverture un léger tassement des 
cours. Mais en séance, le marché est 
devenu plus ferme et la clôture a eu 
lieu dans d'excellentes conditions. 

La Rente française toutefois est 
lourde à 84,92 sur des ventes au comp-
tant. 

Les fonds d'Etats étrangers sont 
soutenus. L'Extérieure espagnole se 
traite à 97,05, l'Italien à 97,05, le Serbe 
à 83.30 et le Turc à 86,77. Le Russe 
3 0/0 1891 s'inscrit à 75, le 1896 à 72,90, 
le 5 0/0 1906 à 102,75, le 4 1/2 1909 à 
100,35 et le Consolidé à 91.60. 

Dans le groupe des Chemins fran-
çais ; l'Est est ferme à 1300, le Midi à 
1141, le Nord à 1694 et l'Orléans à 
1340. 

Bonne tenue des Etablissements de 
Crédit. La Banque de Paris cote 1774, 
le Comptoir d'Escompte 1063, Le Cré-
dit Foncier 902, le Crédit Lyonnais 
1670 et la Société Générale, 810. 

L'action Pétroles de Colombia se 
tient aux environs de 2020. 

Rappelons que la Société Pyrénéen-
ne d'Energie Electrique émet actuel-
lement 23.500 obligations de 500 fr. 
5 0/0 net amortissables au pair en 50 
ans à partir du 1er juillet 1920. Le 
prix d'émission est de 487,50. Les de-
mandes sont reçues, au siège socia 
de la Société, 12', rue Saint-Florentin 
à Paris, à.la Société Centrale des Ban-
ques de Province et chez tous les ban-
quiers, membres du syndicat des 
Banques de Province. 
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ETUDE 
DE 

ME FRANCK 

AVOUÉ A CAHORS 

5, rue Fénelon, 5 
Successeur de Mcs DUPUY et LACOSSE 

GHATONET 

SUR 

Surenchère du Sixième 
DE DIVERS IMMEUBLES 

SITUÉS SUR LE TERRITOIRE DE 
LA COMMUNE DE DURAVEL 

L'adjudication aura lieu à l'au-
dience des criées du tribunal 
de première instance de Ca-
hors, au Palais de justice de 
ladite ville, au plus offrant et 
dernier enchérisseur, le mardi 
vingt-sept mai mil neuf cent 
treize, à deux heures, après-
midi. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement rendu par le tri-
bunal civil de Cahors le douze 
mars mil neuf cent treize, enre-
gistré, 

Et aux requête, poursuites et 
diligences de Monsieur Joseph 
MÈGES, commis greffier au tri-
bunal civil de Cahors, domicilié 
à Cahors, 

Agissant en sa qualité de cu-
rateur aux successions vacantes 
confondues de Monsieur Pierre 
ESCLAVISSAT, et Madame Ma-
rie CAZ ABONNE, quand vi-
vaient mariés, demeurant et do-
miciliés à Duravel, fonctions 
auxquelles il a été nommé par 
jugement du tribunal civil de 
Cahors en date du six novembre 
mil neuf cent douze, enregistré, 

Lequel Monsieur MÈGES es-
qualités a pour avoué constitué 
près le tribunal civil de premiè-
re instance de Cahors, Maître 
Franck CHATONET, demeurant 
à Cahors, rue Fénelon, n° 5. 

Il a été procédé le mardi six 
mai mil neuf cent treize, à l'au-
dience des criées du tribunal 
civil de première instance de 
Cahors. 

A la vente des immeubles dont 
la désignation sommaire est ci-
après établie, 

Lesquels immeubles dépen-
dent des successions confondues 
de Monsieur Pierre ESCLAVIS-
SAT, et Marie CAZ ABONNE, 
quand vivaient mariés, demeu-
rant et domiciliés à Duravel et 
décédés le mari le vingt-sept oc-
tobre mil neuf cent onze, et la 
femme le vingt-deux février mil 
neuf cent dix. 

Le cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions de 
l'adjudication, a été dressé par 
Maître Franck CHATONET, 
avoué, et déposé par lui au gref-
fe du tribunal civil de Cahors où 
toute personne peut en prendre 
communication sans frais. 

Le dit jour, six mai mil neuf 
cent treize, les immeubles ci-des-
sous désignés composant le pre-
mier lot ont été adjugés, après 
baisse de la mise à prix, moyen-
nant le prix de vingt francs, à 
Mc DESPRATS, avoué, qui a dé-
claré command au profit de 
Monsieur BESSIÈRES Hilaire, 
propriétaire, demeurant et domi-
cilié à Duravel. 

Mais suivant acte au greffe en 
date du même jour six mai, mil 
neuf cent treize, enregistré, Mon-
sieur ROBERT Guillaume-Ber-
nard, employé de banque, de-
meurant et domicilié à Cahors, 
assisté de M° F. CHATONET, son 
avoué, a déclaré surenchérir du 
sixième le prix des biens ayant 
composé le dit premier lot et a 
requis une nouvelle mise en 
vente des dits biens sur une nou-
velle mise à prix formée par le 
prix primitif augmenté d'un 
sixième. 

Cet acte de surenchère, expé-
dié, a été dénoncé et notifié dans 
les délais voulus par la loi, aux 
parties intéressées. 

En conséquence de ce qui pré-
cède et aux requêtes, poursuites 
et diligences de Monsieur RO-
BERT, susnommé et qualifié, 
ayant pour avoué constitué 
M" Franck CHATONET ; 

En présence ou eux duement 
appelés de : 

1° Monsieur BESSIÈRES Hi-
laire, susnommé et qualifié, ad-
judicataire surenchéri, ayant 
M* DESPRATS pour avoué cons-
titué, 

2° Monsieur MÈGES ex-quali-
tés, ayant poursuivi la vente, et 
ayant M" F. CHATONET pour 
avoué, 

Il sera procédé le mardi vingt-
sept mai, mil neuf cent treize, à 
deux heures après-midi, à l'au-
dience des criées du tribunal ci-
vil de première instance de 
Cahors, au Palais de Justice de 
la dite ville, Boulevard Gambetta, 

A la nouvelle mise en vente 
des immeubles ci-dessous dési-
gnés. 

DESIGNATION 

DES IMMEUBLES 

VENDUS ET REMIS EN VENTE 

Premier lot 
Article premier 

Une maison d'habitation édi-
fiée sur le numéro mille neuf 
cent soixante-quatorze (1974), 
section C du plan cadastral de 
la commune de Duravel. 

Le sol figure au plan cadas-
tral pour une contenance de 
soixante-dix centiares. 

Le tout confronte à Fillol ve-
nelle et chemin public. 

Article deuxième 
Un article en nature de friche 

au lieu dit : « Les Thermes », 
commune de Duravel, figurant 
au plan cadastral de ladite com-
mune, sous le numéro mille sept 
cent quatre-vingt-sept (1787), 
mille sept cent quatre-vingt-huit 
(1788), et mille sept cent quatre-
vingt-dix (1790), section C, pour 
une contenance de trente ares, 
confrontant à Tourseillé, Cap-
mas, Cazabonne et Lafon. 

ISE A PRIX 
Les enchères s'ouvriront sur la 

nouvelle mise à prix de 4)r fr. 
vingt-cinq francs, ci.. Av 

Paiement des Irais de vente 
Tous les frais exposés au jour 

de la première mise aux enchè-
res sont stipulés payables en di-
minution du prix d'adjudication 
dans les dix jours de la vente. 

Les frais de première adjudi-
cation et de poursuites de suren-
chère devront être payés dans le 
même délai de dix jours, en sus 
du prix d'adjudication. 

Fait et dressé le présent 
extrait par moi, avoué du suren-
chérisseur soussigné. 

Cahors, le neuf mai mil neuf 
cent treize, 

L'avoué poursuivant, 

FRANCK CHATONET. 

Enregistré à Cahors le 
mai mil neuf cent treize, fol. 

, case , reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes. 

Le Receveur, 
Signé : PEZEU. 

Four plus amples rensei-
gnements, s'adresser : 

1" à M CHATONET, avoué 

poursuivant la surenchère 
et rédacteur du Cahier des 
charges ; 

2° à Mfi DESPRATS, avoué 
surenchéri ; lesquels, ainsi 
que tous autres avoués occu-
pant près le même tribunal, 
pourront être chargés d'en-
chérir. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Billets d'aller et retour collectifs 
de famille, en ire, 2e et 3e classes. 
Délivrés aux familles d'au moins 

trois personnes, de toute station du 
réseau à toute station du réseau si-
tuée à 125 kilomètres au moins du 
point de départ. 

1* Toute l'année. — Trois premières 
personnes, prix de 3 billets aller et 
retour ordinaires du tarif G. V. n° 2 ; 
par personne en plus, réduction de 
50 0/0. (Il peut être délivré un coupon 
spécial au chef de famille qui a la 
faculté de revenir seul à son point de 
départ). 

Ces billets sont soumis, quant à la 
validité et aux arrêts en cours de 
route, aux mêmes conditions que les 
billets aller et retour ordinaires. 

2° Saison de printemps1. — Du jeu-
di qui précède la fête des Rameaux 
au 15 juin. Validité 33 jours, 2 pro-
longations facultatives de 15 jours 
moyennant supplément. 

3° Saison d'été K — Du 15 juin au 
1er octobre. Validité jusqu'au 5 no-
vembre. 

Réduction des aller et retour pour 
les trois premières personnes, de 
50 0/0 pour la quatrième et 75 0/0 
pour la cinquième et les suivantes. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

Faculté pour le chef de famille de 
rentrer isolément à son point de dé-
part. Délivrance à un ou plusieurs 
membres de la famille de cartes 
d'identité permettant au titulaire de 
voyager isolément à demi-tarif entre 
le'point de départ et le lieu de desti-
nation mentionnés sur le billet. 

Délivranceauxmembresdelafamil-
le au dessus de trois personnes, de 
coupons individuels permettant d'ef-
fectuer isolément leur voyage à l'aller 
et au retour en acquittant le prix d'un 
billet militaire. 

Billets de • famille pour voyages 
empruntant deux ou plusieurs des 
réseaux de l'Orléans, du Midi, du 
Nord, de l'Est et du P.-L.-M. 

Pendant les périodes des vacances, 
du jeudi qui précède la fête de Ra-
meaux au lundi de Pâques inclus, et 
du 15 juin au 30 septembre inclus, il 
"est également délivré aux familles 
composées d'au moins trois person-
nes payant place entière au départ 
des gares des réseaux ci-dessus, pour 

1 La distance minima de 125 kilomètres 
est réduite à 60 kilomètres pour les billets 
à destination d'une station thermale ou bal-
néaire. 

toutes les gares des mêmes réseaux 
et sous condition qu'il soit effectué un 
parcours d'au moins 300 kilomètres 
aller et retour, ou qu'il soit payé pour 
cette distance, des billets aller et re-
tour de famille à prix réduits, com-
portant des réductions allant jusqu'à 
75 0/0 suivant le nombre des person-
nes. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Porfc 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTISTE PU UfCÊE GAMBETTA 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÉNELON, en faoe la Hall* 
Consultations de 9 à 6 heures 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Jeudi 8 Mai 1913 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vu*. 

au Marché et à l'Abattoir lre qualité 2e qualité 3e qualité 

1.809 0,80 0,76 0,70 
602 1 1.090 r. 192 0,76 0,72 0,68 
320 0,72 0,70 0,66 

1.970 2.134 101 1,10 1,05 1,00 
11.518 12.291 1.700 1,00 0,95 0,90 
4.375 2.610 » 0,59 0,58 0,56 

OBSJER VA TIONS. —Vente mauvaise sur les bœufs, bonne sur les veaux, 
très mauvaise sur les moutons, calme sur les porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de PAveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

Connaissez-vous 
LES NOUVEAUTES 1913? 

C'est la nouvelle 10 HP 
PANHARD et LEVASSOR 
c'est un chef-d'œuvre de 
mécanique qu'on imite 
mais qu'on n'égale pas. 

Il en est de même pour nouvelle 10 HP CLÉMENT BAYARD 
qu'on vous offre au prix de 5.900 fr., toute équipée, d'une 
superbe carrosserie TORPEDO et pneus MICHELIN. 

Voilà la voiture Robuste, Economique, fabriquée avec la 
meilleure conception, les meilleurs matériaux, le meilleur 
usinage. 

Prix américain, mais fabrication Française. 
Pour toute demande de renseignements, s'adresser à 

r AUTO-GARAGE ARTIGALAS 
Boulevard Gambetta, CAHORS 

Seul concessionnaire pour le Lot. 

•SERVICE' D'HIVER 1912-13 

X>e JParis à otx 1 o 11st> îiar Cahoris 
739 3 1123 121 23 35 1125 

PARIS (Orsav> dép. 
PARIS (Ausf.) dép. 
LIMOGES | arrivée 

( départ. 
BRIVE... privée 

j départ. 
Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC j ; 
CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade. 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT 
1",2*,3* clas. M", 2', 3" clas.ll", 2', 3" clas.] t", 2', 3- c!as.|l'\ 2*, 3" c!as.]t'\ 2", 3" clas. 

3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 
18 
45 
21 
40 
45 
53 
9 

19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
31 

8 
8 

14 
14 
15 
15 

20 
30 

2 
12 
41 
48 

17 
17 

18 
18 
19 

18 
23 

» 
26 
16 

16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
20 
20 
21 

» 
35 
54 
56 

4 
20 
30 
42 
51 

2 
13 
25 
35 
45 
58 
8 

22 
29 

2 
36 
57 

19 » 
19 10 
0 52 
0 58 
2 
2 

27 
33 

4 3 
4 7 

20 30 
20 40 

35 
44 
31 
50 

25 
28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

22 51 
23 4 
8 39 
9 10 

12 5 
13 12 
13 47 
14 6 
14 10 
14 18 
14 34 
14 44 
14 56 
15 5 
15 16 
15 27 
15 38 
15 47 
15 57 
16 7 
16 18 
16 34 
16 42 
17 17 
17 54 
20 7 

OMNIBUS 
1", 2\ 3' classe» 

I 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

» 
12 

w 7 29 
S 7 38 

, 8 19 
1 8 58 

10 36 

CAHORS.. 

Dégagnac 
Sainl-Clair 
GOURDON .... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÈS.... 
SOUILLAC.. 

J3<e To t ilo 11 s & a X^a ris i>or Cahors 
42 16 U40-1128 1132 (*) 4 122 700 1136 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
1", 2", S^clas.lf, 2*, 3' clas.|l", 2\ 3" clas.|l", 2", 3- classes) 1", 2", 3" clas.|f, 2*, 3* clas.ll", 2-, 3' clas.|I", 2", 3* clas. 

18 
H) 
20 
21 
21 
21 
21 

5 
6 
6 
6 
(5 

TOULOUSE.... d 
MONTAUBAN. d 
Caussacle 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr 
dép 

Espère 
Sl-Denis-Catus .. 
Thédirac-Peyril.. 

a. 
d. 

Gignac-Cressens.. 
BRIVE...... | <j-

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains express " et1 

les indicateurs. 
(•) Le train 1132 n'a lieu 

13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

16 45 
17 37 
17 59 

18 36 
18 43 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 
19 17 
19 31 
19 45 
19 54 
20 3 

19 24 | 20 17 
20 26 
20 35 
20 49 

15 47 19 45 20 57 
15 48 19 47 21 3 

21 32 
16 23 20 22 I 22 
16 28 20 31 
23 45 4 36 
23 54 4 46 

' rapide " ne prennent les voyageurs 

que les jours de foire à Montauban. 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
9 
9 

19 
19 

de 2- et 3' 

3 
59 
42 
25 
34 
46 
54 
52 

6 
21 
37 
46 
55 
11 
20 
30 
44 
52 

4 
36 

7 
25 

5 
14 

20 
21 
21 

22 
22 

45 
34 
57 

35 
40 

23 22 

23 
23 

43 
46 

23 37 
0 30 

1 26 
1 30 

0 22 3 1 
0 28 3 8 12 56 | 18 41 
8 47 10 32 22 46 
8 56 10 41 22 55 

classes que dans des conditious déterminées : consulter 

6 » 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 27 
9 39 

52 9 
10 5 
10 14 
10 23 
10 37 
10 45 
10 54 
11 7 
11 14 
11 18 
11 43 
12 11 

9 16 
10 47 
11 
12 
12 

» 
8 

12 19 
12 27 

I 15 32 
«15 44 
J 15 57 
,16 10 
I 16 19 

16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillao 
PARIS(Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun : 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

Aurillao à St-Benis 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt). 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

4 25 
5 7 
5 20 
5 38 
5 56 
6 4 
6 16 

20 30 
5 46 
5 54 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 34 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

près-Martel 
9 12 

» 
9 34 

10 3 

10 35 
10 48 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

24 
30 
36 
43 

» 

» 
» 
» 

7 52 
8 2 

8 13 
8 21 

9 52 
10 5 
10 22 
10 40 
10 48 

» 
9 

15 
23 
30 

22 55 

22 51 
13 52 
14 3 
14 7 
14 16 
14 29 
14 36 
14 44 
15 4 
15 20 
15 37 
16 15 

et Paris 
14 54 
15 39 
15 52 
16 11 
16 29 
16 37 
16 51 
16 59 

10 » 
20 5 
20 14 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 56 
21 18 
21 34 
21 49 
22 28 

17 
17 
17 
4 

5 
12 
19 
46 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillao à 5 h. 5 soir et 
arrive à St-Dcms a 7 h. 17 soir. 

Le Buisson à St-Denis-prês-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

6 50 

7 31 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38 

7 33 

10 10 

10 48 

» 

11 23 

11 40 

10 58 

11 58 

12 38 

12 50 

13 4 

13 8 

13 16 

13 26 

15 35 

16 40 

17 20 

18 2 

18 17 

18 21 

18 29 

18 40 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel... 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès. „,,.,. 

Sarlat 

Le Buisson. ar. 

» 

» 

» 

5 52 

6 » 

6 40 

» 

6 54 

7 8 

7 14 

7 19 

8 » 

8 10 

9 17 

10 9 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 55 

5 51 

12 14 

12 28 

12 34 

12 39 

13 10 

13 21 

14 22 

15 21 

19 39 

20 54 

21 37 

21 45 

» 

» 

20 1 

20 17 

20 23 

20 28 

20 58 

21 7 

21 51 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON...... 

9 12 
9 23 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

13 29 
13 44 
13 56 
14 3 

14 19 

20 38 
20 49 
20 57 
21 2 
21 8 
21 16 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac. 
SARLAT 

HWII ■ 

7 
7 
7 
7 
8 

36 
44 
51 
56 

6 
8 17 

10 58 

11 13 
11 23 
11 37 
11 51 

17 46 
17 54 
18 1 
18 5 
18 15 
18 25 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE. 
CAPDENAC. 

dép. 
a. 
d. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent....... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Tu renne 
PRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 9 
10 23 
10 35 

» 
10 58 
11 17 
11 28 
11 42 
11 52 
11 59 
12 8 

» 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15 7 
15 16 
15 08 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 29 
16 48 
16 58 
17 18 
17 29 
17 43 
17 53 
17 57 

» 
18 12 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 19 
21 32 
21 54 
22 3 
22 26 
22 37 
22 51 
23 
23 
23 17 
23 26 
23 47 
8 42 

» 
» 
» 
» 

3 51 
» 

4 27 
42 
48 
11 
37 
18 

19 14 

0 30 
19 
16 
30 
51 
4 

8 29 
8 41 

» 
11 
17 
28 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne. 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent....... 
Rocamadour. 
Gramat 
Ass' ......... 
Le ;nel 
F' -^C 

(; wDENAC j J
R

-

DULOUSE 

10 » 
18 42 
19 7 
19 15 
19 22 
19 26 
19 38 
19 55 
20 6 
20 24 
20 33 
20 53 
21 4 
21 13 

0 23 

7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
15 

oo 
21 
32 
40 
45 
59 
19 
32 
55 

4 
24 
35 
58 
53 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

20 30 
4 41 

» 
5 10 
5 17 
5 22 

» 
5 46 
5 57 
6 16 

» 
6 42 
6 53 
7 7 

10 53 

» 

» 
» 
» 

17 10 
17 23 

» 

9 37 
9 59 

» 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 48 

X>e Cahors a Ivibos 
dép.. CAHORS. 

Mercuès.. 
Douelle (Arrêt). 
Parnac , 
Luzech , 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque... 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel , 
LIBOS 
PARIS (Orsay). 

6 6 
6 20 
6 24 
6 31 
6 37 
6 50 
6 53 

2 
9 

17 
28 
34 

22 55 

28 
50 

8 8 
8 22 
8 46 

9 
9 
9 

10 

11 
25 
37 

4 
10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 23 
13 26 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 4 
4 46 

18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 
20 

I >fcj Ivihos à Cahors 
PARIS (Orsay)... 
LIBOS... dép.... 
Fumel 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
CAHORS.-Ar.. 

19 50 
16 
27 
37 
44 
53 

7 
7 
7 
7 
7 
8 » 
8 8 
8 20 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

22 51 
15 18 
15 24 
15 34 
15 41 
15 48 
15 55 
16 » 
16 10 
16 18 
16 23 
16 28 
16 40 

10 » 
21 9 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 1 
22 9 
22 14 
22 19 
22 31 

I>e Cahors à Capdenao 
dép.., CAHORS. 

Cabessut., 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay).. ... 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 
9 
9 

9 
22 
34 

22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 
8 42 

X>€Î Galicien a o à Cahors 

dép. 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. -
Lamadeleine.. 
Toirac , 
Montbrun. , 
Cajarc. , 
Calvignac 
St-Martin-Labouval 
Saint-Cirq-la-Popie 
Conduche , 
Saint-Géry 
Vers ; 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS. Ar... 

20 30 
7 
7 
7 
7 
8 

23 
34 
44 
52 
4 

8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 1 
9 10 
9 18 

10 44 
10 55 
11 5 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 
11 51 
12 
12 

2 
7 

12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 

6 
14 

20 27 
20 33 

8 42 


